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Harles XII. luttant con- 1710. 
tre fa mauvaife fortune E f p é ra nces 
dans un coin des Etats d * 

du grand Seigneur donc u 
il étoit allé implorer la 
protection , mettoic 
œuvre pour l’animer contre 
Il fe flattoit que la Porte 
fournirait dans peu des Armées 
mbreufes , à la tête defquelles il 
itreroit en Ukraine , chaflèroit Au- 
fte , rétablirait Staniflas & fe van- 
Tbr/te IV. A geroit 


uc en 
Czar 
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gcroit du nouvel outrage qu’il pré- 
tendbit avoir reçu du Czar en la per- 
fonne de Ion Miniftre Piper, de Tes 
Généraux Renfchild,Leuwenhaupt, 

& autres Officiers que ce vainqueur 
avoit obligez de marcher à pied de- 
vant lui, pour honorer l’entrée triom- 
phante qu’il avoit faite à Mofcou. 
Ce Prince qui avoit un goût particu- 
lier pour les fêtes de fpeétacle, avoit ' 
jugé à propos d’infpirer àfes Sujets de 
l’émulatidn & une vive paiffion pour 
la gloire, en leur faifant voir à l’oc- 
cafion de la défaite de fon ennemi, 
une image de ces anciens Triomphes 
fi recherchez des Romains. 

Tandis que vie Roi de Suède fe re- 
paifloit de ces efperances que la len- 
teur de la Porte à entrer dans fes pro- 
jets ne pouvoit éteindre , tout le 
Nord étoit conjuré & s’arraoit pour 
le dépouiller de fes Provinces. 

Le Roi de JDanemarck dui avoit 
déclaré la guerre par un Manifefte 
daté du iS.'Oéfcobre 1709 & dès le 
12 . du mois fuivant, fon armée qu’ih 
commandoit en ,perfonne» avoit pafle 
en Schonen au nombre d’environ dix 

iêpt 
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• fept mille hommes. Les Suédois ne 
s’amuférent point à lui difputer ni le 
! paflage , ni la Ville d’Helhnbourg 
ï qu’il trouva vuide. Il mit les troupes 
‘ en quartier d’Hyver, 6c revint dans 
s fa capitale. Le Comte de Reventlau 
f qu’il avoit latfTc pour commander en 
k fon abfence ,fe mit en marche le 20 . 
t Janvier fuivant 6c prit la Ville de 
V Chriftianftadt St Karelshaven , qu’il 
|f ne garda que quelques femaines. 

} Steinbock Général Suédois qui avoit 
ramafle!vingt cinq mille hommes dont 
f la plupart Soient des milices levées 
à la hâte, s’avança fierement vers lui, 

& le reduiGt à demander un prompt 
i renfort qui le mît en état de fe raain- 
) tenir. Steinbock ne lui donna pas ^«nbock 
f Je temps de les recevoir. Sur les pre- Danois. 

1 mieres nouvelles de fon approche, le 
t Roi étoit repafle en Schonen le f . 

Mars, avoit fait la revûë de fon ar- 
! mée qui pouvoit être alors de dix 
1 huit mille hommes. Il étoit à peine 
retourné qu’il ,fit partir quelques re- 
gimens.pour la renforcer. Steinbock 
attaqua les Danois le p.-Le combat fut 
très- meurtrier. Ceux-ci perdirent 

A z leur 
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1710. leur Artillerie, que les Suédois tour- 
nèrent enfuite contre eux. L’armée 
Danoile réduite à la moitié, le retira 
fous Helfinbourg où les Suédois la 
pourfuivirent & Pauioient entière- 
ment taillée en pièces, fi le Roi in- 
formé de l’extremité où elle fe trou- 
voit, n’eût envoyé des bâtimens de 
tranlport, & afin de fàvorifer l’em- 
barquement , fix frégates & deux ga- 
liotes,qui fauverent les troupes la nuit 
du iy. au 16 On n’eut pas le temps 
d’embarquer, ni trois mille Chevaux 
que l’on tua à coup de fufil, ni les 
vivres que l’on detruifir, de peur que 
les ennemis n’en profitaient. Le 
mauvais fuccès de cette première def- 
cente n’ôta point au Roi de Dane- 
mark l’envie d’en rifquer une fécon- 
dé } & il employa le printemps de cet- 
te année à en renouveller les prépa- 
ratifs. 

La Schonen étoit prefque le feul 
endroit par où il pût entamer la Suè- 
de. Il n’y avoit gueres d’apparence 
de le faire du côté de la Norvège. 
Les deux Etats font feparez par d’af- 
freufes chaînes de Montagnes tou- 
jours 
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jours couvertes de neiges & dont les 1710. 
paflages à peine acceflibles au voya- 
geur , fe défendent prefque d’eux- % 
mêmes contre une armée, 8c aboutif- 
fenc à de» Provinces dont les habitans - 
pauvres , mais amoureux de leur li- 
berté , 8c naturellement guerriers, 
n’ont aucune de ces richcfles qui font 
l’amorce 8c la rccompenfe des trou- 
pes que l’on mène dans un Pays en- 
nemi. Les Provinces fituées dans 
l’Empire , venoient d’être miles à 
couvert de toute infukc par la Neu- 
tralité ftipulée à la Haye & que le 
Roi de Danemarck avoir lui-même 
témoigné fouhaiter avec ardeur. 

Le Czar qui le regardoit déformais Conquis 
comme l’Arbitre du Nord, n’eut pas 
plutôt appris l’avantage que les Sue- suédois, 
dois venoient de remporter fur les 
Danois , qu’il s’engagea au Roi de 
Dannemarc de faire une forte diver- 
fion en Finlande , pour empêcher 
que l’ennemi ne l’allât attaquer dans 
fcs Etats m 9 8c comme jamais ce Prin- 
ce 11e négligea fes pfbpres intérêts , 
cette démarche généreufe lui fervit 
de prétexte pour prendre la Carélie, 

A $ - .la 
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1710. la Finlande & la Livonie.il s'empara , 
entre autres places de Wibourg 5 c de 
Riga* & contre la teneur des deux 
Capitulations , il fit arrêter une par- 
tie confîderable de chaque Garni fon. 
Il prétendit û(èr de repréfailles, par- 
ce qu’on retenoit en Suede un En- 
voyé Mofcovite, qai y avoit été ar- 
rêté (dès le commencement de la 
guerre , & les Prifonniers faits à la 
Bataille de Nerva, contre la parole 
qui avoir été donnée qu’on les re- 
lâeheroit. La promefle à ce qu’on 
croit généralement , étoit imaginaire; 
& quant à l’Envoyé prétendu, e’é- 
toit un Mofcovite , qui étoit paffé 
fecrétement en Suede non feulement 
fans caraétére ; mais encore fans pat- 
lèport depuis l’ouverture de la guerre. 

Chacun s’emprefloit ainfi à profi- 
ter de l’abfence de Charles XII. qui 
n’entrevoyoit de reflource que dans 
un puifiant fecours de la Porte. Il 
y avoit environ un an que la Trêve 
entre le Grand Seigneur & le Czar 
avoit été confirmée pour trente an?, 
à compter du jour qu’elle avoit été 
conclue à C.irlowitz , à la charge 

pour? 
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pourtant que la Ruflie ne s’oppo- 
i'eroit point au retour du Roi de 
Suède dans Tes Etats. Ali Bacha 
Grand- Vi fi r gagné par le Czar & 
par le Roi Auguiteycie s’étoit pas mis 
beaucoup en peine de tenir la main à 
l’exécution de cette condition. Le 
Roi de Suede, le Mufti, l’Aga des 
Janiflaires , le Chain des Tartares 
trouvèrent moyen de faire informer 
le Sultan que le Grand Vifîr avoit 
trahi les intérêts de la Porte, en re- 
nouvellant la Treve avec le Czar, au 
lieu de fe prévaloir de l’occafion que 
la retraite du Roi de Suede lui offioic 
pour s’oppofer aux progrès d’un En- 
nemi qui devenoit de jour en jour 
plus redoutable. Ils firent auflï fa- 
voir au Sultan que les Mofcovites oç- 
çupoient toute la Frontière pour en- 
lever le Roi Charles à fon paflage , 
que le Vifir avoit empêché que plu- 
sieurs lettres & Mémoires adreffez àfa 
Hautefle ne pufl'ent parvenir jufqu’à 
elle. 

C’en fut affèz pour faire dépofer le 
premier Miniftre. Numan Coprogli 
fut mis à fa place. Il commença par 

a- A4 dé- 
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Le Grand 
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gagne par 
Augufic. 


Le Grand 
Seigneur 


Digilized by Google 


1710. 

menacé 
le Czac. 


8 Histoire de Pologne 

défendre à l’Envoyé du Roi Augufte 
de fortir de la maifon \ & en même 
tems_il déclara à celui de Môfcovie, 
que fi dans quarante jours fon Maître 
ne tenoic la parole qu’il avoir donnée, 
on prendroit des moyens - pour la lui 
faire tenir malgré lui. La menace 
n’ayant produit aucun effet, on ex- 
poi'a les queues de Cheval. Les or- 
dres étoient donnez pour marcher 
contre les Mofcovites, qui outre le 
refus qu’ils fàifoient de donner au 
Roi de Suede le paflage qu’ils avoient 
promis, avoient élevé des Forts, jus- 
que fur les terres de la dépendance 
du Grand Seigneur. Mais le nouveau 
Grand Vifîr ayant été dilgracié dans 
ces entrefaites , tous les préparatifs 
de guerre furent arrêtez jufqu’à nou- 
vel ordre. Mchemet Bacha Baftand- 
zi , dépofé depuis quatre ans de la 
Charge de Grand-Vifir,y fut rappel- 
lé après la dépofition de Copfogli, 
êv commença à la remplir le 17. de 
Septembre. Nous le verrons confen- 
tir à la guerre contre les Mofcovites 
faire manquer par fon avarice l’a- 
vantage que la Porte pouvoit efpérer. 


•b 
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Jufque-là la Poméranie avoit été 
épargnée, aux inftances de l’Empe- 
reur & de lès Alliez, qui craignoient, 
que fi cette partie de l’Empire deve- 
noit le Théâtre de la guerre, leurs 
armes n’en fouffriflent quelque préju- 
dice du côté de la France. C’étoit 
cette' crainte qui avoit occafionné le 
Traité de Neutralité, conclu à la 
Haye vers la fin de 170p. & auquel 
le Roi de Pologne & Je Czar avoient 
accédé. Mais le refus que fit le Roi 
de Suede d’accepter la Neutralité , 
ou plutôt l’envie que les Princes du 
Nord avoient de partager les dépouil- 
les des Suédois , fit que perfonne n’ob- 
ferva cette Neutralité. Le Roi Au- 
gufte , pour prévenir, difoit-il, le 
mal dont les démarches du Roi de 
Suede le menaçoient, & pour la fu- 
reté de fa Couronne & de (es terres , 
entreprit de chafler avec l’aide de fes 
Alliez les Suédois de la Pomeranie. 
Dix mille Saxons , fix mille Mofco- 
vites & le Roi de Dannemarc à la tê- 
te de plus de vingt-cinq mille hom- 
mes de lès Troupes fe jetterent fur 
cette Province, & après avoir cnle- 

A y vé 
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10 H iîtotre de Pologne 
vé quelques Places de peu d’impor- 
tance, formèrent de concert le Siège 
de Strallund. 

L’ardeur qui animott ces deux 
Princes leur avoit fait regarder» la con- 
quête de la Pomeranie comme plus fa- 
cile qu’elle n’étoit,& par une fuite de 
cette erreur ils avoient négligé les 
préparatifs néccflàires pour l'exécu- 
tion de leurs deffeins : la grofle Artil- 
lerie leur manquoit , ainfi que l’In- 
fanterie. Envain le Roi de Danne- 
marc demanda du Canon à la Ville dé 
Roftock 5 foit que les Magiftrats 
n’approuvafîent pas l’expédition de 
Poméranie , foit qu’ils craigniflènt de 
perdre leur Artillerie •, on ne put rien 
obtenir d’eux, ni par la douceur, ni par 
les menaces. Ce fut aufli inutilement 
que le Commandant des troupes Da- 
noitès, qui avoient été admilës dans 
Roflock, voulut employer la violen- 
ce. Les Habitans s’attroupèrent & 
les Magiftrats non contcns d’avoir fait 
tendre des chaînes aux rues qui abou- 
tifloient aux Magafîns, y firent en- 
core placer des Canons chargez à mi- 
traille. Quant au défaut d’infante- 
rie 
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i rie il ne fut guère plus aifé d’y remé- 
- dier: le Czaren avoit promis} mais 
il ne put en fournir parce qu’il en 
i avoir befoin ailleurs. On tira un foi- 
j Me fecours de l’expedrent qu’il troiï- 
, va, d’ordonner à fa Cavalerie de ven- 
* dre fes Chevaux, & de fervir à pied: 
fe Cavalerie démontée ne fut jamais 
i d*fi»c grande reflburce. 

\ Le defïein des deux Rois n’étoit 
; pas de s*ttf tenir à Stralfund : en com- 
t ®ençant lfe fiége de cette Ville , ils 
j avoient envoyé un corps de fix mille 
j Chevaux Danois devant Wifmar, 
pour tenir cette place bloquée: ils 
, Emploient prendre cette Ville, après 
sfêtfe rendu Maîtres de Stralfund } & 
vouloient enfuite fe jetter fur l’Xfle 
, de Rugen,qui eft voifine. Il y eut à 
décompter. Il faluc enfin abandon- 
ner le Siège de Stralfund & le Blocus 
de Wifmar. L’Armée Danoifè qui 
, avoit beaucoup fouffert fe retira dans 
fe Holftein, & les Saxons relièrent 
avec les Mofcovites dans la Poméra- 
nie pour y garder les Poftes dont ils 
s’étoient emparez. A l’égard des 
deux Rois, ils fe retirèrent, l’un à, 
'' Dref- 


iyri. 


Leurs 

defïeins 

échouent. 
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Drcfdc & l’autre dans le Holftein. 

Si Auguite ne tira pas grande gloi- 
re de fon expédition de Poméranie, 
il eut de quoi s’en confoler par le 
Traité que le Czar eut l’habileté de 
conclure avec les Turcs , dans le 
tems que ceux-ci fe voy oient les maî- 
tres de rétablir le Roi de Suède dans 
Tes Etats, de remettre la Couronne 
de Pologne fur la tête du Roi Stanif- 
las ôc de fe procurer à eux-mêmes des 
avantages confiderables le long de la 
Mer Noire & jufqu’en Mofcovie , 
s’ils l’eufîent voulu. Le grand Sei- 
gneur ayant déclaré la guerre aux 
Mofcovitcs, le Czar s’étoit avancé 
juiqu’à Falezin bien avant dans la 
Moldavie, à la tête de plus de quatre 
vingt-mille hommes. Les Turcs al- 
lèrent le chercher au nombre de cent 
cinquante mille , fans compter près 
de quarante mille Tartares. Ils le 
trouvèrent pofté defavantageufemenr, 
ayant derrière lui la Pruth : ils l’atta- 
quèrent le z,o. de Juillet après avoir 
foudroyé fes retranchemens , & le 
zi. ils fe virent à la veille de le faire 
périr par le ter ou de le faire Prifon- 

nier , 
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nier, lui , fa femme, fes enfans, toute 17 j 
là cour & toute fon armée. Il fut 
prendre le Grand- Vifir par fon foi- 
ble : il lui envoya un préfent confi- 
dérable avec une Lettre dans la quel- 
le il demandoit une fufpenfion d’ar- 
mes, & offroit de faire edfer toutes 
les plaintes de la Porte. Le Général 
Ottoman lui accorda lâchement la 
paix , à condition que la Forterefîè . 
d’Afoph feroit rendue aux Turcs , 
que les Forts nouvellement conftruits 
fur la Rivière de Samau feroient dé- 
molis j que les Ruffiens ne fe mêle- ■ 

t aient en aucune manière des affaires 
es Polonois & qu’ils fê retireraient 
chez eux & laiflèroient au Roi de 
Suede un paflage libre & fûr pour re- 
tourner dans fes Etat 9 . 

Ce Traité que la néceffité avoit 11 élude i« 
obligé le Czar de figner , n’eut pas 
grand effet , au moins par rapport 
aux affaires de Pologne. Le Czar 
-avoit toujours des Troupes nombreu- 
fes dans ce Royaume, êt ü à la fin , 
plûtôt pour fe délivrer des plaintes 
continuelles des Polonois, que pour 
fatisfaire à fa parole, il rappella quel- 
ques- 
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iji i . ques-unes de ces troupes , qui fe trou* 
voient dans la grande & la petite Po- 
logne, il en laifia toujours dans les 
Places de la République, où il avoit 
mis garnifon ; il le contenta de pro- 
mettre de les retirer, lorfqu’il auroit 
fait iâ paix avec la Suède; paix dans 
laquelle, difoit-il, la Pologne dévoie 
être comprife. 

lyn. Comme ce nîétoit pas là tout ce 
inûanccs q u ’ on fouhaitoit du Mofcovite : Dans 
pour enga- la Diète que le Roi tint à Vatfovie 
ficthSftï * e cin q d’ Avril 17 iz. il fut propofe 
Troupe*, de prier ce Prince avant toute chofe 
de vouloir exhorter le Czar à achever 
de retirer fes troupes & d’évacuer 
toutes les Places où il avoit garnifon. 
Plufieurs perfonnes à la vérité s’op- 
poférent à cette propofition , fous 
prétexte qu’il y avoit d’autres affaires 
plus preffées que celle-là & par les 
quelles il falloit commencer ; mais 
après de grands débats qui firent 
craindre plus d’une fois que la Diète 
fefeparât itumultueufement; & après 
que le Sénat & la Noblefïè furent 
convenus de ïreconnoître de nouveau 
le Roi Augufte pour feul Roi légiti- 
me 
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me de Pologne, & de confirmer de 1711. 
rechef la Confédération de Sendomir* 
on réfolut: ,, Que pour faire fortir 
„ les Troupes Molcovites du Ro- 
,, yaume, on cnvoyeroit une Dépu- 
,, tation folemnelle au Czar 5 qu’on 
,, ne fourniroit plus de vivres à fes 
Troupes depuis le jour de la fépa- 
,, ration de la Diète j que le Roi tâ- 
„ cheroit de trouver les moyens de 
„ parvenir à une bonne paix avec le 
,, Roi de Suede; que l’on dépêcbe- 
„ roit le Palatin de Mazovie, avec 
,, le Caraétére d’Ambafladeur Ex- 
„ traordinaire à la Porte Ottomane, 

„ pour y veiller aux intérêts du Roi 
,& de la République $ & que les 
,, Troupes Saxonnes que le Roi em- 
„ ployeroit pour la fureté de la Na- 
y, tion Polonoife , ccmtinueroient à ' 

„ avoir des vivres ôc des quartiers 
„ comme par le pafle u . 

Qui ne fe feroit pas attendu après 
cela à voir le Royaume nétoyc de 
tout Soldat Mofcovitc? La plupart 
des particuliers le demandoient avec 
inftancej la Diète l’avoit réfoluj le 
Roi y confemoit, ou feignoit du 

moins 
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1712. moins d’y confentir* le dernier Traité 
de Paix fait entre la Porte & la Mof- 
covie l’ordonnoit j le Sultan alloit , 
même jufqu’à offrir d’entretenir la 
Paix avec la Pologne, & de recon- 
noître le Roi Augufte, pourvû qu’on 
accordât un libre pafTage au Roi de 
Suede pour retourner dans fes Etats , 
& que tous les Mofcovites fortifient 
des terres de la République 5 mais 
comme ces deux conditions ne con- 
venoient dans le fond ni au Roi de 
cette for- Pologne ni au Czar, qui appréhen- 
de ne con- Soient le retour de Charles XII, ils 
car, nia trouvèrent lun & lautre tant de de- 
Auguftc. f a j teSj q U ’ü s réuflirent à amufer la 
Porte & à maintenir les Mofcovites 
dans la Pologne , où ils fermoient 
tout paflage au Roi de Suede. Ils y 
écoient d’autant plus néceflaires pour 
la fureté d’Augufle , qu’ils tenoient 
en refpeét les Polonois attachez fecré- 
tement au parti du Roi Staniflas , & 
pouvoient feuls, arrêter les entreprifês 
du Palatin de Kiovie, qui ne cher- 
choit qu’à remuer. 11 s’avança mê- 
me au mois d’Avril dans la Pologne, 
à la tête de fix mille hommes, prit 

Snia- 


j 


say* Aüg^üjte II. Liv. VII. 17 

Sniatin & en fie la garnifon prifonnié- I - Il< 
rçw -i Quelque temps après un déta- 
chement detrois ou quatre mille 
hommes , envoyé par le même Pala- 
tin , fous la conduite du Starolle 
Grudzinski , trouva moyen de péné- 
trer julque dans le Palatinat de Pofna- 
,nie & d’y enlever un Régiment en- 
tier d’infanterie Mofcovite. 

Auguite & le Czar ne le contenté- 
rent pas de jouer la Porte par le fé- jdienUc 
jour des Troupes Mofcovites dans la laPorte * 
Pologne: Iis la jouèrent encore 
en fe jettant comme ils firent fur la 
Pomeranie- ■ Ils voyoient que le but 
principal du Grand Seigneur étoit 
de faciliter au Roi de Suede le retour 
dans>fes Etats: ils crurent rendre ce 
retour impoflible, fi après avoir fer- 
mé les pimages par la Pologne & la 
Mofcovie, & après avoir occupé la 
Livonie , on enlevoit encore les au- 
tre Etats que la Suede pofledoit en 
Allemagne. Cependant foit qu'ils 
craignirent d’offenfer l’Empire, qui 
étoit tenu par les traitez de donner 
aux Rois de Suede toute fureté pour 
ces Etats & de les conferver & main- 

Ttmt 1 F. B tenir 
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1712. tenir inviolablemcnt contre qui que ce 
fût j foit qu’ils fe défiaffent de leurs 
propres forces * après avoir long-tems 
délibéré s’il feroient le Siège de àtral- 
fund ou bien celui de Stecin , ils jugè- 
rent à propos d’effayer s’ils pour- 
loient attirer le Roi de Pruffe dans 
leur ligue, par la ceflion de Stetin, 
l’une des principales clefs de la Po- 
meranie. Quelques-uns prétendent 
néanmoins qu’Augufte & le Czar 
; . voulant agir avec prudence dans leur 
entreprife fur la Pomeranie , ne firent 
cette offre au Roi de Pruffe , qu’afin 
de fonder fi ce Prince étoit dans les 
intérêcs du Roi de Suede , & pour 
difliper l’ombrage qu’ri pourrait avoir 
d’une guerre allumée dans fon voiû- 


Le Roi 4e 
Frufle re- 
jette les 
otfres qui 
lui faut 
LlCCi. 


nage. 

Quoiqu’il en foit , le Roi de Pruf- 
fe qui voyoit les Suédois faire leurs 
derniers efforts pour la défenle de la 
Poméranie, ferma pour quelque tems 
les oreilles aux offres qui lui étoient 
faites : peut-être jugeoit-il que les 
deux partis en viendraient infaillible- 
ment bicn-tôt aux mains, & que 
fuivant J’ifluë du combat, il ferait 

' ' • tems 
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tems de fe déclarer pour l’un ou pour 171a. 
l’autre. 

Le Roi de Dannemarck fut moins Irruption 
refervé. Sous le prétexte frivole que «(«nanoUi 
le Roi de Suede avoit refufé la N eu* DucU'de 
tralité , peu équitable en elle même Bicme * 
de l’aveu de tout le monde , les 
Troupes Danoifes firent irruption 
dans le Duché de Brême. En-vain 
quelques Princes d'Allemagne voulu- 
rent s’oppofer à la violation de la 
Neutralité de l’Elbe: le Danois qui 
cherchoit à fe dédommager à quelque 
prix que ce fût du peu de fuccès que 
les armes avoient eu , prétexta que 
les Peuples du Duché de Brême 
avoient inquiété le commerce de fcs 
Sujets fur l’Elbe : il afïiégea Stade , 
reduifît en cendres la plus grande par- 
tie de cette Ville, obligea la Garni- 
fon de fe rendre à difcrétion le dix 
huitième jour du Siège, & s’empara 
enfuite du refie du Duché. 

Il s’en faloit de beaucoup que les maa-on 
Troupes Saxonnes & Mofcovites nè & s d s e a s soîl * 
fîflènt les mêmes progrès dans la Po- Moico- 
méranié. Malgré leur nombre f'upê- vues ‘ • 
rieur à celui des Suédois, elles furent 

B 1 ré- 
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réduites à fe, tenir fur la défenfive. 
Il fe pourroit faire néanmoins , que 
l’ina&ion des groupes d’Augufle & 
du. Czar eût été un effet de leur po- 
litique. Ne voulant pas paroître à la 
Porte s’oppofer au retour de Charles, 
il ne falloit pas travailler à lui enlever 
fes Etats d’Allemagne. Comme le 
Roi de Pruffe, fur le compte de qui 
ils auroient mis l’expedition de Po- 
méranie, avoit manqué, ils firent en- 
forte d’être en état de defa vouer à 
Conflantinople tous les reproches 
qu’on auroit pu leur faire. 

Cependant , malgré toutes leurs 
précautions , on fut informé à la 
Porte de leurs hoftilités , & l’on y 
apprit en même tems , que les armées 
du Czar étoient encore en Pologne. 
A ces nouvelles le Sultan indigné de 
tant de manquemens de parole , fait 
mettre aux fept tours les ; Ambaflà- 
deurs Mofcovites, déclare la guerre 
au Czar , donne des ordres pour 
qu’on affemblc une armée de deux 
cens mille hommes , quitte Conftan- 
tinople & fe rend à Andrinople pour 
être plus à la portée du Théâtre de la 
guerre. L’o- 
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L’orage allarma le Czar. Pour le ijltz 
conjurer il eut recours aux Négocia- u e (i 
rions : il renôuvella les promefîes 
qu’il avoit faites ; fes Ambartadeurs les pro- 
& ceux d* Augufte , S’engagèrent au; raefles ' 
nom de leurs maîtres de ne point 
troubler le partage du Roi de Suede, 

& s’offrirent de répondre de la fureté 
de fa perfonne. Comme le Grand 
Vifir étoit déjà gagné, il ne fut pas 
difficile de perfuàder au Sultan d’ac- 
cepter ces foumiflîons apparentes* 

La paix fut jurées de nouveau entre 
le Turc & le Mofcovitc. ; ‘ 

: Si on en croit certaines Relations, 
les Ambartadeurs qui' offrirent de ré- 
pondre de la fureté de la perfonne du- 
Roi Charles , courôient de grands^ 
rifoues. On prétend que Flemming ÇonfpiM- 
Miniftre tufe avoit urie intelligence ne chaii« 
avec le Kan des TarEares,qùi devoir XIL 
livrer Charles aux Saxons eh le cbn- ' : '-\ t 
duifant en Pologne. Il y eut de forts 
indices qui firent foupçoniier la tra- * 
hifon : elle ' ne fut pourtant jamais 
bien avérée j & il eft difficile de fe 
perfüader que Flemming ait été ca- 
pable d’ex p o fer la -tête du Palatin de 

B 3 Ma- ' . 
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Mazovie & celle de près de trois cens 
Gentilshommes Polonois qui étoient 
à fa fuite. Ce Palatin avoit été en- 
voyé en qualité d’Ambaffadeur au- 
près du Grand Seigneur , au nom 
d’Augulte & de la République de 
Pologne. En arrivant auprès d’An- 
drinople, il avoir été arrêté & rete? 
nu Prifonnier avec toute fa fuite , 
dans le tems des préparatifs de guer- 
re, qui fe faifoient contre la Mof- 
covie. 

Pendant ce tems & le Czar & le 
Roi de Pologne, qui avoient renon- 
cés au Siège de Stetin , fur le refus 
qu’a voit faix le Roi de Pruffe de con-r 
courir à la prife de cette Place, s’é- 
toient attachés au fiége de Stralfund 
& au blocus de Wifmarj mais ils fe 
portèrent avec tant de nonchalance 
à ces deux expéditions, que le Gé- 
néral Steinbock étant pafTé de l’Jfle 
de Rugen à Stralfund, ne craignit 
. point de biffer la défenfe de cette 
Place à la Garnifon & d’aller attaquer 
les Danois dans le Mecklenbourg. 
JH força fa marche , & rencontra 
auprès de Gadebufch un détache- 
ment 
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ment de fix mille Saxons & toute 1712," 
l’Armée Danoile qui fe difpofoit à al- 
ler prefler le Siège de Stralfund. Quoi- 
que fon armée fut d’environ d’un 
tiers moins forte que celle des enne- 
mis , il ne laifla pas d’engager le 
combat, qui fut un des plus l'anglans 
& des plus acharnés qui le fût en- 
core donné depuis le commencement 
de la guerre. Après une mêlée de 
trois heures, où l’Infanterie Danoife 
combattit avec courage & cù chaque 
Suédois depuis le premier jufqu’au 
dernier montra une valeur peu com- 
mune, les Danois & les Saxons fu- 
rent enfoncés. Us taillèrent près de 
trois mille morts fur le Champ de 
Bataille 5 ils eurent environ quatre 
mille Prifonniers , perdirent vingt- 
quatre pièces de Canon & les tentes 
avec une partie du bagage. 

Steinbock après cette Vi&oire s’a- 
vança dans le Holllein, où il fit de 
grands ravages , en repréfailles de 
ceux que les Saxons, les Mofcovites 
& les Danois avoient faits tant dans 
Ja Pomeranie que dans le Duché de 
Brême. Il détrui fit entre autres par mendie 

B 4 le d ' AI,t " a - 
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171 J. le feu la Ville d’Alrena , yoifine de 
Hambourg & appartenante aux Da-. 
nois.. Le Général Suédois avoit ap- 
pris qu’on fàifoit à Altcna de gros. 
Magafins pour y cuire du, pain & T 
brader de la bière à l’ufage des*- 
troupes Mofcovites & Saxonnes : il, 
crut devoir détruire cet amas de pro- 
vifiors préjudiciable apx intérêts de, 
Ton Maître. Comme l’approche de, 
l’ennemi & le défaut de voitures ne? 
lui permettoit pas d’enlever ces pro-> 
vidons, il y fît rçiettre le feu. Une 
autre railon le porta encore à cette 
extrémité j il vouloir venger les bour 
lets rouges qui aVoicnt été tirez, dans.; 
Stralfund & dans Wifmar, & rendre 
la pareille pour l’incendie de la Ville; 
de Stade dans le Duché de Brême. * 
On entreprit.de combattre ces rai- 
fons, mais on ne put les détruire. On,; 
crut devoir recourir à ua moyen qui 
pût prévenir de pareils défordres iur 
Nouveau les terres de l’Empire. Le projet de : 
Ncatraf'té Neutralité de la Poméranie 6 t du 
cu 13 1 * Holftcin fut mis de nouveau fur le 
tapis,. & l’Empereur parut vouloir 
l’appuyer fortement. La faute que 

fit 
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fit Steinbock de s’enfoncer dans le 17 1£. 
HoUtein, où il étoit aifé de lui cou- 
per toute communication avec v les 
Etats de fon Maître, fit que toutes 
ces indurés n’eurent aucun fuccès. 
Augulte & le Czar qui s’étoienc • 
avancez dans le Holitein, pour cou- 
per le retour des Suédois dans la Po-; * 
meranie , payèrent l’Eyder & après 
une aètion allez vjve forcèrent Stein- 
bock, qui ne céda qu’à la multitude, 
d’aller chercher un poite avantageux 
auprès de Tonningcn. Les Alliez 
s’étapt mis en devoir d’aller l’attaquer 
dans fesTetranchemens, il fit échouer 
leurs deflèins par la prife deTonnin- 
gen, qui lui ouvrit Ce s portes trop 
facilement, pour qu’on ne pûç pas 
foupçonner une intelligence. Mais 
çe fut une foible refiource:, outre que 
cette Ville n’étoit pas fort bien four- 
nie de vivres, Steinbock s’y vit ren- 
fermé St bien-tot réduit à l'humilian- 
te démarche de Te livrer prifonnier 
auffi bien que Ton Armée à ceux donc 
il avpit plufieurs fois triomphé. 

, Le Roi Augulte St le Czar déli- JjvjJJ* 
vrez.de rembarras- que leur avoir'. a£ï 

B f don- 8ce * 
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1715. donné l’Armée Suedoife, tournèrent 
leurs armes du côté de la Poméranie 
& s’attachèrent au Siège de Stetin. 
jjjj ' e ? n Déjà cette Ville étoit à la veille de 
icqu.ftre tomber entre leurs mains, lorfque le 
inaitjs du A<°i de Prufle , fous pretexte de con- 
Roi de fer ver au Roi de Suede cette Place,- 

vïiuflè. # aufli-bien que le refte de la Poméra- 
nie, offrit de fe charger du fequeflre 
de cette Province , & engagea le 
Prince de Menzikow Velt- Maréchal 
Général du Czar à confentir , avec 
Papprobation du Comte de Welling 
de la part de la Suede, que la Ville 
de Stetin reçût une Garnifon com- 
pofée des troupes de Brandebourg & 
de celles du Duc de Holfiein Got* 
torp 5 avec cette condition , que fi la 
Couronne de Suede vouloir pareille- 
ment laifTer entrer dans W dinar & 
dans Stralfund , une garnifon com- 
poféc des mêmes Troupes, les enne- 
mis de la Suede n’entreprendroient 
plus rien contre la Poméranie jufqu’à 
la paix , & les Suédois n 'exerceraient 
plus* aucune hoftilité de ce côté là, 
ni contre la Pologne , ni contre la 
Saxe, ni contre le Holftein Danois. 

- - Il 

h , 
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, Il y eut deux grandes- difficulté 171$* 
pour l’exécution de ce Traité. Au- Difficulté* 
gufte ôc le Czar, avant que de rap* 
peller leurs troupes , demandoient du fé- 
qu’on leur payât comptant une fom- queftic * 
me de huit cens mille Rifdales pour 


les frais de la guerre de Poméranie. 
En fécond lieu ces deux Princes éxi - 1 


geoient que le Roi de Prufle leur ga- 
rantît , que tant que dureroic la 
guerre du Nord , aucunes Troupes 
Suedoilès ne pafleroient de la Pomé- 
ranie, ni en Saxe, ni en Pologne. 11 y 
eut quelque modération par rapport 
à la fomme demandée, & quant à la 
garantie, le Roi de Prude la donna tel- 
le qu’on la fouhaitoit. 

Que ce fût véritablement dans la Motifs du 
vue de reftituer la Pomeranie au Roi d an , 
de Suède , ou dans le deflein de la certc oc- 
garder pour lui- même , que le Roi“ llQJ1 ' 
de Prufle demanda le fequeftre, il eft 
du moins certain , qu’il lui conve- 
noit mieux qu’à qui que ce fût de 
s’en mettre en pofleffion. On pré- 
tend même, que le Roi de Prufle ne 
demanda le féqueftre, que pour éluder 
une convention par laquelle la Mai* 

fon ' 
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j-j . fon de Holftein étoit prête à ceder au 
Roi Augufte toute la Poméranie Sue- 
doife , avec i’iile de Rugen. Ce qui 
pourroit néanmoins faire douter du 
défintéreffement du Roi de Pruflè y v 
c’eft la facilité qu’il apporta au fé- 
queftre des Duchez de S les wi ch & 
de Holftein , entre les mains du Roi 
de Dannemarc,pour affurer d'autant- 
plus celui qui lui étoit fait de la Po~ 
meranie. ? . . , v ; . . . 

La Neutralité de cette dernieré 
Province étant en quelque manière 
affuréc par le féqueftre, le Czar alla 
porter toute la fureur de la guerre dans 
la Finlande, où les Suédois, que la con* 
fiance abandonnoit , lui laifferent faire 
de grandes conquêtes. Pendant ce 
tems-là le Roi Augüfte travailloit à 
appaifer les plaintes des Polooois & à 
prévenir l’effet des menaces réitérées 
du Turc. Dès le mois de Mars il s’é- 
toit tenu une Diète générale à Var- 
fovie & l’on y avoit agité des matiè- 
res allez délicates. 11 y avoit eu en-* 
tre-aurres de grandes conteftatiôns 
touchant la réforme des Troupes 
& par rapport à ■ l'autorité des Géné- 
raux 
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raux , qui fe donnoient plus de licence 
qu’on n’eût voulu & qui en laiflbient 
aulîî trop prendre à leurs Troupes. 
Un Député de Sendomir s’étoit mê- 
me avancé jufqu’à demander avec une 
certaine hauteur: i. Pour quelle fin 
& avec quelles inftruâions les Pala- 
tins de Podolie & de Bclts étaient en- 
voyez fur, , la frontière de Turquie ; 
piufqu’on apprenoit qu ? ils dévoient 
y conférer avec des Commiflaires 
Turcs? z. Par qui les Regimens Sa- 
vons avpient été incorporés dans 
.l’Armée de la Couronne * & que fi 
c’étoit par le grand -Général , ou par 
leTréfcrier, celuû des deux qui l’a- 
voit fait , deyoit en être refponfable à 
la République : 5 . De quelle maniè- 
re le Rpi vQuloit à l’avenir employer 
fçs Troupes? ' > 

Ces propofitions forties de.la bou- 
che d’un particulier devinrent bien- 
tôt des demandes générales. Tous les 
Députez prièrent le Grand -Maré- 
chal de les communiquer au Roi & 
de rapporter la Réponfe qui y feroic 
laite. Pour les contenter, Augufte 
leüV fit favoir j Que les deux Pala- 
tins 
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. tins avoient été envoyez fur là Fron- 
tière de Podolie pour recevoir quel- 
ques Commiflaires Turcs qui dé- 
voient s’y rendre , & qu’à l’égard 
des Inlhu&ions dont ils étoient 
chargés, Sa Majefté avoit été auto- 
rifée par la Dicte à envoyer des 
Députés avec des inftruétions (écré- 
més, & à ne les communiquer à la 
République , qu’après le retour des 
Députés qu’elle en auroit chargez. 
Augulté remettoit à répondre fur 
les deux autres chefs , lorfque les 
Députez feroieht réunis avec les Sé- 
nateurs. Mais au lieu de cette réu- 
nion il s’éleva de nouveaux différens , 
qui ne permirent pas même de s’ac- 
corder fur les précautions qu’il con- 
venoit de prendre pour la fureté de la 
République , dans un tems où l’on 
favoit que les Turcs avoient afièmblé 
une armée formidable fur la frontière. 
Augufte fut néanmoins aflèz heureui 
pour détourner l’orage qui s’éleva 
plus d’une fois de ce côté-là. Les 
Négociations de les Minières & fon 
argent délarmérent le Turc toutes 
. les 
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les fois qu’il fit mine de vouloir enta- 1715. 
mer la Pologne. 

Il étoit plus aifé à Augufte de confpira- 
s’accommoder avec le Turc, que de 
réduire les Polonois à fe conformer à 
fa volonté. Il y en eut qui furent 
foupçonnés de regarder ce Prince 
comme un Ufurpateur 6 c de s’imagi- 
ner qu’il leur étoit permis de recourir r 
aux voies les plus odieufes , pour dé- 
livrer leur Patrie du Tyran. Soit fim- 
plefoupçon, foit vrailemblance, on 
prétendit qu’il y avoit une confpira- 
tion contre la perfonne d’Augufte , 

& Jablonowski , « Palatin de Ruffie, 
fut accufé d’être le Chef du complot. 

Il fut arrêté , & conduit prifonnier 
en Saxe, fous l’efcorte de trois Offi- 
ciers Saxons 6c d’un détachement des 
Gardes du Corps à Cheval. Cepen- , 
dant les accufations fe contredifoient 5 
les unes portoient que Jablonowski j 
fous prétexte de traiter le Roi dans 
fon Hôtel, avoit pris des mefures 
pour l’y faire aflaffiner j d’autres vou- 
loient que l’on eût projetté feule- 
ment délivrer Augufle entre les mains 
du Roi de Suede, lors qu’il pafTeroit 

par 


Digitized by Google 



$1 f , ~ » 


1 7 l 4« 

Embarras 
que lui 
donnent 
les Folo- 
nois. 


3 2 7 CTi s T Ô I H Er P^POLO g K B 
par la Pologne avec refcorce que les 
Turcs lui promettoient, Mais com- 
me dans des occaftons de cette pâtu- 
re les foupçons fout Sujets a,, être 
changez en certitude *il n’y a guéres 
de fonds à faire fur de fembiables ac- 
cufations ,lorfqu’elles ne font pas bien 
conftatées. . rwll'iiu 

. Ceux des Polonpis qui re,çonnoif- 
foierït de bonne foi Âugufte pour leur 
Roi, , ne lui donnoient guéres moins 
.d’embarras. Comme les Mofcpvites 
& les Saxons depuis l’évacuation de 
Ja Poméranie , avoieqt pris , leurs • 
quartiers d’Hiver dans le Nord de la 
.Pologne & dans 1a Lithuanie , les 
fnurmures recommencèrent & les 
contributions firent éclater en plain- 
tes très- vives. ' Le Primat du Royau- 
me fut obligé d’en écrire. , l au Roi , 
qui étbit paffé en Saxe . vers da 
fin de Décembre. ; Il lui repréfenta 
la néceffité qu’il y avoit de faire ceflèr 
les plaintes, en retirant fur-tout fes 
troupes Saxonpes, fans quoi il éroit à 
craindre que les Polonois réduits au 
defefpoir ne prilfent des Réfolutions 
funeftes au bien de l’Etat. La No- 

blefle 
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bleflè en général demandoit une Dié- 1714. 
te à Cheval} 5 c celle de Cracovie 5 c 
de Sendomir tenoient des Diètes 
particulières où l’on parloit de pren- 
dre des Réfolutions capables de don- 
ner de l’inquietude à la Cour. 

La Lettre du Primat niayant pas Deoiandw 
eu un grand fuccès , le Comte de Joàt'fikcfc 
Denhoff Sous-Chancelier de Lithua- 
nie, 5 c quelques autres Députez do 
la République de Pologne, furent 
chargez de fe rendre à Drefde , 5 c d’y 
in/iffer fur trois points } fa voir : 1 . 

Le retour d’Augufte en Pologne: z . 

La tenue d’une Diète Générale: 3. 

Le rappel des Troupes Saxonnes. 

On crut que pour la première fois 
Augufte accorderoit les demandes qui 
lui étoient faites. Il fe mit en effet » 
en route y mais c’étoit pour te rendre 
à Reydzin, où il convoqua une AG* 
femblée des Sénateurs. Ce fut un 
nouveau grief. Le Primat refufa de 
te rendre à l’Altemblée , il protefta 
contre ce Confeil trop éloigné du •*, 
centre de l’Etat ,8c déclara qu’il regar- 
deroit comme nulles toutes les Réfo- 
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1714. Cette ptotellation appuyée du re* 
fus que firent plufieur6 Sénateurs dé 
fe rendre à Reydzin; & le mécon- 
tentement de la Noblefle des Palati- 
nats de Sendomir, de Lublin & de 
Volhinie, qui avoit pris les armes &: 
étoit montée à Cheval j tout cela 
Ucftcon- obligea le Roi Augufte de fe rendre 
«ndr‘c d d fe à Varfovie, où il employa d’a- 
Varfovic. bord les menaces , ôc enfuite la force 
pour réduire les Méconcens Mais 
les voyes de douceur auxquelles il eut 
enfin recours eurent un meilleur effet; 
il eut à peine déclaré qu’il accordoit 
à la NoblefTe de Pologne & à celle 
de Lithuanie la diminution d’un tiers 
des Contributions ékigées par le paf- 
fé, que la tranquillité fe rétablit du 
moins pour un rems. On paya ponc- 
tuellement le refte dès Contributions, 
pour faire hâter le départ des Trou- 
pes Saxonnes, dont on voyoit qu’une 
partie avoit commencé à évacuer la 
Pologne, en fe retirant vers la Haute 
Hongrie. 

Demandes Cependant L Noblefle ne laiflbit 
bien?. N °’ P as de demander que les deux autres 
tiers des contributions füfTent pareilîe- 

V ment ‘ 
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ment otetj que les Etats de la Ré- 1714. 
publique & du grand Duché de Li- 
thuanie fufîènt entièrement déchar- 
gez des J roupes Saxonnes \ & que 
l’on convoquât une Diète générale, 
dans laquelle les Sénateurs qui avoient 
été en Ambaflade feroient le rapport 
de leurs Commiffions. D’autre- part 
le Nonce du Pape 4 'ollicitoit , quoi** 
que allez foiblement , pour que les 
Biens des Eccléfialtiques fuflent dé- 
chargez des Quartiers d’hiver. 

Il étoit moins aifé que jamais à Traité «1- 
Augulte de fatisfaire les Polonois for 
toutes ces demandes. S’il avoit eu seigneur, 
l’avantage de conclure avec la Porte 
un Traité par lequel le Sultan le dc- 
lifloit de Tes prétentions fur l’Ukrai- 
ne, & confentoit au renouvellement 
de la Paix à condition, qu’au casque 
la Porte vînt à prendre le parti de * 
renvoyer le Roi de Suede dans fes 
Etats & de le faire efcorcer par la Po- 
logne, on nommeroit k cet effet des 
Commifîàires de part & d'autre pour 
régler le paflage. D’un autre coté, te 
retour effc&it du Roi de Suède en 
Poméranie jettoit Augufte dans un 

C z nou- 
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nouvel embarras , & demandent qu’il j 
eût fur pied une armée capable de le j 
maintenir fur le Thiône & de faire 1 
cefler les divisons inteilines. 1 

Charles XII., à qui dès le 11. de 
Février 1713. les Turcs av oient in- 
timé un ordre de la Porte qui enjoi- 
gnoic de le faire partir înceffamment, 
en avoit fait refus, fous prétexte qu’il 
étoit averti que fes ennemis avoient 
tout difpofé pour l’enlever fur la rou- 
te. Malgré de nouveaux ordres de 
la Porte qui enjoignoient de paffer au 
fil de l’épée les Partilans de ce Prin- 
ce s’ils! faifoient la moindre refiftan- 
ce, ôtde ne ménager pas même Ja vie 
du Roi j au hazard d’expofer à un 
maflacre certain les malheureux relies 
de Pultova,& fa perfonne même, il 
avoit entrepris de fe défendre avec 
trois cens buedois, dans un polie 
dont la force conlîlloit feulement en 
quelques foibles retranchemens élevez 
pour la fureté de la Maifon qu’il 
avoit fait bâtir. Une Armée entière 
de Turcs & de Tartaresj dix pièces 
de Canon & deux Mortiers qui com- 
mencèrent à jouer comme s’il eut 

été 

4 * i : 
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éréqueftion de rcduire une fbrteref- 1714. 
fe j les prières des Officiers qui 
étoient auprès de lui 5 les remontran- 
ces de Tes Minières j rien ne fut fuf- 
filant pour le faire changer de deflein. 

Ses retranchemens forcés & la Mai- 
fon en feu ne l’allarmérent pas : pei- 
fuadé qu’il lui étoit plus glorieux d’ê- 
tre brûlé, ou de périr les armes à la 
main, que d’être fait Prifonnier, il 
foutint l’aflaut avec une intrépidité 
fans exemple. Heureufement on lui 
propofa de palier dans la Chancelle^ 
rie, qui étant couverte de pierre, feroic 
à l’épreuve du feu & lui permettroit 
de faire une plus longue réfiftance : 11 {f 
accepta le parti ; mais en gagnant 
cette mailbn , il fe laifla tomber par 
l’entre-lacement de fes éperons , ce 
qui donna occafion au Turcs de lefai- 
fir & de le conduire à Bcnder. De 
là , lors qu’il fut guéri de quelques 
bldîures, on le mena à Andrinople, 

& enfuite à Demir-Toca. Il y fit 
quelque léjour dans l’efperance d’en- 
gager la Porte à lui donner une efeor- 
te telle qu’il la fouhaitoic. Enfin 
fruftré de fes efperances, le 1. d’Oéfco* 

C 3 bre 
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1714. bre 1714. il partit de Demir-Toc* 
P arrivé pour quitter la Turquie. Il prit la 
J a n a f° mc * route de F Allemagne» qu’il traverfa 
. imognih 5 & arriva à Siralfund le 
**. au matin , fuivi feulement d’un 
Officier. 

le Rot Le Roi Staniflas, qui après avoir 
Cft arrêté défendu avec force les Etats de fou 
cn . TuI - Bienfaiteur n’avoit plus vû aucun 
? oie * jour à fon rétabliflfement, étoit paffé 
en Turquie pour engager Charles à 
conientir qu’il faentiât Cet intérêts 
au repos de la Pologne en renonçant; 
à la Couronne *, il arriva aux fron* 
tieres dans le temps que Fon transie* 
roit Charles XII. à Andrinoplet on 
l’arrêt, lorfqu’il fe fur dit Suédois,. & 
on le conduilit priibnmer à B coder. 
Il y fut reçu pourtant au bruit de 
l’Artillerie , & à la liberté près dont il 
ne jouît pas de quelque teros , on eut 
pour lui toutes fortes d’égards. Il 
ne demeura pas en Turquie auffi 
11 fe retire loog-tems que le Roi de Suede. il 
J 0 * 1 * . prit les devans, 2f fe retira ,en AUema* 
Deux' *' gne dans le Duché de Deux* Ponts , 
Fomî. 0 ù il étoit dès le 4. de Juillet. Le Re- 
venu de ce Duché, qui appartenoit aux 

Rois 
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Rois de Suede depuis Charles X. qui 1714, 
l’avoic uni à la Couronne de Sueue, 
fut cédé au Roi Staniflas par Charles 
XI I. Ce Duché valoir environ alors 
foi#ante 6 c dix mille écus. Ce fut 
tout le dédommagement qu’il eut des 
terres 6 c des biens réels qu'il perdoit 
dans fa patrie , pour complaire à 
Charles, qui le forçoit de conferver 
le titre de Roi de Pologne. 

Les grands préparatifs que fit le 171p. 
Roi de Suede , dés qu’il fut arrivé A „ gufte 
dans les Etats , engagèrent Augullc f*»* > c s lG£ 
à tenir un Senatus Confihum , dans le - ? ro c lip c S 
quel il fit régler que l’on conferve- 
roit les Troupes étrangères pour la eu Folo- 
défenfe de la haute Pologne 6 c de la s ne * 
Prude Polonoife, de crainte que les 
Suédois ne tentaffent de rentrer par là 
dans le Royaume. C’étoit un pré- 
texte : Augufte favoit bien quo> Char- 
les XII. feroit réduit à fc tenir fur la 
défenfive dans la Pomeranie , où ri 
alloic avoir fur les bras les forces de 
divers Princes. 

Le Roi de Suede , en arrivant à 
Stralfund , avôit penfé à retirer Ste- mande la 
«ndes mains du Roi de Pruftb, qui^S“ 

* " “ -, C 4 con- n u j lui ^ 

~ icfulce. 
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ijif. confêntit [à remettre cette Place, à 
condition qu’on le rembourferoit des 
quatre cens mille.Rifdales qu’il avoir 
payées tant au Roi Auguite qu’au 
Gzar i St que de plus on lui donne- 
roit des a (Tu rances qu’on ne fe fervi- 
roit point de ce paffage, pour rentrer 
ni en Saxe, ni en Pologne. Charles 
ayant rejetté cette dernière condi? 
tion j le Roi de Prufle lui déclara la 
guerre & fe joignit à l’Eleâeur 
. d’Hanover devenu depuis peu Roi 
d’Angleterre St fon Condire&eur 
dans le Cercle de la Baffe- Saxe, aux 
Cercles de Weftphalie St aux Etats 
de la Haute Saxe , avec lefquels il 
agiffoit de concert pour s’oppofer , 
difoit-il , aux entreprifes du Roi de 
Suede St pour rétablir un repos fiable 
dans cette partie de l’Allemagne. De 
plus le* Roi de Pruffe s’étoit encore 
ligué avec le Roi de Dannemarc, df 
avec le Czar qui en cas de befoin de- 
voit être de la fête. . ■ ’/' 

Tant d’ Ennemis, dont un feul eut 
peut-être i'uffi pour arrêter le Roi 
de Suede dans la Poméranie, ne de- 
vient pas permettre à Augufie de. 

crain- 
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craindre une irruption des Suédois 
dans la Pologne. Mais ce Prince 
vouloir conferver les troupes étrangè- 
res dans le Royaume, pour appuyer 
Ton autorité , 8c pour reprimer les 
mécontens qui s’élevoient contre le 
pouvoir arbitraire. En effet on com- 
jnençoit déjà à entendre parler d une 
Contédération de la Nobleffe des Pa- 
latinats de Cracovie, de Rulhe, de 
biradie 8c de Sendomir , qui promet-, 
toient de s'affilier mutucllcmfrnt 8c de 
monter à Cheval avant la fin de Juil- 
let pour maintenir la liberté de la 
République que l’on diloit en dan- 
ger, 8c pour empêcher qu’Augulle 
ne s’appropriât un pouvoir defpoti- 
que avec l’appui du Czar. Ce com- 
plot ayant été découvert par des let- 
tres interceptées, Auguile fit revenir 
en Pologne une partie de fes 
Troupes Saxonnes, pour obferver les 
démarches des Mécontens. Il n'eut 
pas la peine de les attaquer ; un grand 
nombre d’entre eux le brouillèrent 
tellement qu’ils en vinrent aux mains : 
ainli avortèrent ces premiers efforts 
de la Confédération. 

C f 
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i?tf. Les jEnouvemens de® Mccontens de 
Mouve- Lithuanie eurent à peu prés le mé~ 
Lit C hu a des me l Qrt ‘ avoient tenu une Affem* 
niens rc- blée tua ultuaire à Wilna & avoienç 
prnne*. pjj s niefures pour ue plus payer 
de contributions. Vingt- mille Ru fc 
fiens qui s’approchèrent de Grodno, 
les tinrent en bride & le® obligèrent: 
d’accepter les proportions que 1 % E** 
vêque de Cujavie leur apporta de te 
Cour } favoir î r , Que l’Afiembléc 
*» de W iina ferait tenue pour illégiri- 
jy niej que tout ce qui y avok été 
» fait feroit déclaré nul » que le# 
ft Troupes auxiliaires de Saxe per-' 
yy cevroient les deux tiers dea r*ou w 
y y velles contributions , qui étqiçnt de • 
yy quinze florins par cheminée j que 
yy l’autre tiers du provenu de cçs con-' 
tributions feroit pour l’entretien de 
9 y l’Armée de Lithuanie ; que la N o- 
yy blefle du Grand Duché envoy croit 
,, des Députez au Roi pour lui de- 
yy mander pardon du paffô, & promet- 
„ tre qu’à l’avetnir elle fc comporterait 
t, comme il convenoit à de fidèles 
yy fujets 

confeiel *-a tr 3 n quillité de la Pologne ainfi 

wtion. ' réta- 
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rétablie en apparence, Augufte fa i7 l f* 
remlic en Saxe, où il n’étoit point ab 
lé depuis quinze mois» Son abtence 
enhardit les Méeonrens. » On vit auf- 
fi-tot éclater une nouvelle Confédéré, 
lion fomentée par des reflarrs é» ran^ 
gers, Si dans laquelle entra l’Af* 
nafçe de la Couronne , fous le prêt*** 
te du maintien de la liberté publique* 

& pour le défendre contre ceux qui 
par ides éxecutions Militaires vou- 
droient éxiger les nouvelles Cortfri-» 
butions. Ûe Palatin de Sendomir 
éioit à la tête do cette Confédération. 

0n ne demeura pas long-iems dam 
l’oitiveté. Une partie conûderable de 
l’Armée de la Couronne* qui s’écoi» 
(buftraitei à i’obéïiTanee des Généraux 
ju’AugufteJui avait donnez ,fe]oigniç 
àm Nobleflc mécontente Si fe mit en 
marche pour châtier les Saxons du 
Royaume. Il y eut plufiegrs rencotv 
très* où les Confcderez eurent atiefc 
fouvent le àefhua* 

Pour arrêter ces défordres, le G«- Sufpenfion 
néral Baudits , qui commandait 
Corps de Troupes Saxonnes propofo 
une fupcntioa d’ Armes que les 

•# Chefs 
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Chefs de la Confédération acceptè- 
rent. La petite Nobleflè qui n’y 
trou voit pas fon compte, n’en fut pas 
contente. Elle attaqua les Faux- 
bourgs de Varfovie la nuit du 8. de 
Novembre; mais elle fut vivement 
repouflée par la Garnifon & par les 
Domeltiques des Sénateurs qui s’y 
trouvoient , & contrainte de fe retirer 
avec perte. 

Cet échec aigrit de nouveau les 
efprits. On oublia qu’il y eût une 
fufpenfion d’armes. La Noble ne 
confédérée qui montoit à plus de 
trente mille hommes , y compris les 
Vaflaux & les Domefliques, envoya 
des Partis de tous cotez pour exter- 
miner tous les Saxons qu’ils rencon- 
treroient, lans ménager les Polonois 
qui les favorifoient. Une infinité de 
Villages furent pillez & réduits en 
cendres. Les chemins étoient feroet 
de Corps de Polonois & de Saxons. 
Tous les jours quelque Parti de l’Ar- 
mée confédérée en venoit aux mains 
avec quelques Corps détachez de 
FArmée d’Augufte. 

Cependant comme les Sa* 08 * 
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avoient le plus fouvcnt l’avantage fur 171 f. 
les Contéderez , ceux-ci rebutez de 
leuis pertes ôc craignans d’éxpofer le 
Royaume à une ruine totale , en- 
voyérent quelques X rompettes de- 
mander au Velt- Maréchal Flemming 
une fufpenfion d’armes, au nom des 
deux Palatins de Podolie & de Czcr- 
nikow. Flemming ayant refufé de 
donner aucune réponfe , ces deux Pa- 
latins l'allèrent trouver le z 6 de 
Décembre de la part des Confédérez, 
qu’ils dirent être difpolez à une Pa- 
cification, & prélênterent un projet 
pour une fulpenfion d’armes de 3. 
jours. Flemming qui n’approuva 
point ce projet , leur en donna un au- 
tre, qui fut porté aux Confédérezj 
& comme ils l’acceptèrent , la fufpen- ' . 
fion d’armes fut conclue. 

Les deux Palatins de Podolie & de Conf « en - 
Czernikow eurent le lendemain une llœmmo* 
Conférence avec le même Général j dement * 
les prémiers y déduifîrent leurs griefs, 

& Flemming s’efforça de faire voir 
l’injure que la Confédération avoit 
faite au Roi : le réfultat fut que les 
Conféderez lui feroient une répara- 
tion 
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lion , à condition qu’ofi lent donttS* 
l ' J T' roit des afiu rances que les Troupes 
baxounes lortiroient du Royaume & 
que le jour de leur départ (croît fixé. 
De Ion côté Flemming fit entendit 
qu’Augulte étoit dans la dilpofitkrfi 
de donner cette fatkla&ion aux Polo- 
nois : ,, 11 n’y a, ajouta- Ml, que les 
„ trouble! dû Royaume qui Payent 
„ empêché julqu'ici de contenter là 
,, Nation à cet égard w î Afin de lé 
• mieux persuader , il déclara qu'il 
avoit des ordres précis pour traiter 
avec quelque* Princes étrangers de la 
ce filon d’utte partie des Troupes Sa- 
xonnes. 

lufe du Pendant qu\)n déliberoît fut w 
Générai conditions de la (àtisfaétion que ‘fj 
Polonois fer oient â leur maître , 1 e 
terme de la.fufpeofion d’armes nvati- 
çoit. Les Palatins en demandéitnt 
la prolongation, & Flemming, efpw 
délié, y côftfentit 5 mais il iftipu» 
qu’elle ne commenceroit quele 
parce qu'il fongeoit à fuie une te^*" 
rive fur la Forterefle de # 

qü*il fur prit efffe&ivemertt le fcp* P f 
fit Puifonnkr Grufcinski , qui 

ete 
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k été Maréchal de la Confédération , & iyiy. 
qui avoit été depofé , pour meure ta 
la placé Braniki. 

Après cette expédition les Trou- 
pes Saxonnes fe féparérent , pour 
prendre les quartiers qui leur avoient 
été affignez, aux environs de Zamofe. 

Quant à l’Armée des Confédcrtz,elje 
tint toujours la Campagne malgré la 
rigueur du froid & la giande quanti- 
té de ftéige qui couvroit la terre. 

11 avoit été dit par la lulpenfion 1715. 
d’armés qu’on avoit prolongée juf- 
qu’au if. dé Janvier, qu’on s’aflimble- 
roit le 4. à Rava. Les Palatins de 
Podolié & de CzernikoW voulurent 
faire remettre la Conférence jufqu’au 6. 

1 Mais le Comte de Flemming , ayant 
témoigné que ce changement ne lui reuce. 
paroifloit pas de bon augure 3 pour 
lever tout foupçon, ils fe rendirent à 
Rava le y. Ils y préfentérent un pro- 
jet d’accommodement , qui confiftoit 
dans fept Articles : i. Les Palatins 
dé Pofnartie & dé Czernikow confen- 
toient , que le Primat & les Séna- 
teurs fiflent une Députation âu Roi 
Augpûc , pour lui demander pardon 

au 
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au nom du Peuple, de ce qui s’étoit 
pafle durant la guerre entrepi iie con- 
tre les Troupes Saxonnes : z Que 
l’armée confédérée de la Couronne 
feroic une pareille Députation au 
Roi. 3. Que les Palatinats confé- 
derez en faiiant aulîi une fembluble 
Députation, demanderoient une am* 
niftæ lans exception, & prieroient 
le Roi de convoquer une Diete gé- 
nérale pour y dehberer & convenir 
de ce qui étoit néceflaire, tant pour 
la iüreté de Sa Majelté, que pour celle * 
delà République: 4. Que les Gar- 
nirons Saxonnes, qui étoient dans les 
Villes & forterefles de la petite Po- 
logne entre autres à Cracovie, à Sen- 
domir & à Zamofc feroient pourvues 
par le Pays des vivres néceflaires, à 
condition que ces Garnifons n’éxi- 
geroient point de contributions en 
argent, qu’elles ne s’empareroient 
d’autres places , 8c qu’elles ne trauf- 
porteroient point l’Artillerie ni Içs 
munitions des Villes: f. Les deux 
Palatins demandoient au nom de tous 
les Confédcrez, que le relie de l’Ar- 
mée Saxonne fortîc du Royaume & 

fe 
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& (ë contentât des vivres dont elle 171^. 
auroit befoin dans fa marche, fans exi- 
ger aucun argents 6 . Que le Comte 
de Fiemming promettroit que toutes 
les Troupes Saxonnes qui étoient en 
garnifon , foit dans le Royaume de 
Pologne , ou dans le grand Duché de 
Lithuanie , en fortiroient ablblument 
lç dernier d* Avril. 7. Que l’on paye- 
roit à l’Armée confédérée de la 
Couronne les arrerages qui lui étoient 
dus, 6c qu'il ne lui feroit fait aucun 
dommage par les Troupes Saxonnes, 
comme de fon côté l’Armée de la 
Couronne promettoit de ne leur en 
feire aucunj s’engageant même, pour 
éviter toute rencontre fâcheufe , de 
paflèr l’hyver dans les Palatinats de 
Ja petite Pologne. 

Fiemming qui attendoit tout du Flenming 
* bénéfice du tems & de fon habilleté, 
ne répondit point à ces Articles, il Confede* 
fe contenta de propofer de la part de 
fon maître une fufpenfion d'armes 
jufqu’au premier de Mai } pendant le- 
quel tems les Conféderez demeure- 
roient armez , & de leur côté les Sa- 
xons percevroient douze Timphes 

Tome IV . D par 
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ïti6. P 3 * cheminée* après quoi iis 

’ & retireroiem en baxe. Les deux 
Palatinats approuvèrent cette propo- 
sition i mais ies Confcderez à qui 
elle parut avoir été faite uniquement 
pour les amuter ,n’en voulurent point 
entendre parler. Us la rejettérent, 
& après avoir protefté qu’ils ne vou- 
loient aucun accommodement jufqu’à 
ce que les troupes Etrangères furfênt 
entièrement i orties du Royaume, ils 
recommencèrent les hoftiijtez, & Ce 
jetèrent de tous cotez fur les Partis 
Saxons qu’ils rencontroient. 

Auguüe , qui dans ces entrefaites 
s’étoit rendu à Varfovie , apprit à 
ibn arrivée que la Nobleflb ' de 
Lithuanie s’étoit suffi confédérée. 
Cette facheufe npuvelle , les a- 
vantages que les Conféderez de Po- 
logne remportaient fur fes Trou- 
pes , & les menaces qu'ils faifoient 
d'appeiler les Turcs , tout cela l’o- 
bligea de penfer au moyens d’appai- 
Auguftc fe r ces troubles. Il fut arrêté dans 
Seulement un Confeil qu'il tint à Varlovie le 
IcÎtco?- ,1 - ^ E«vtier ? que l’on reprendroit 
Wcs. la voie de k Négociation. Augofte 

étoit 
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«tpit açcotftwé.à en venir à de fom- 
fables démarches avec ks Pplonoijs. 

Jj çnypya offrir aux Çonfeder^ par 
l'kveqoe de Cujayie ? une Ameifae 
generale de tout te pa fié ; il y joi- 
gnit même «ne promefie de renvoyer 
fa groupes , pourvu feulement que 
Ifs Confédéré? conkntiflènt que te 
République entretînt no corps de fix 
raille ^ons * & il fa reprétemer ks 
faites faites que pourroieut avoir 
ees^ troubles intettins, û les Turcs 
enireprenoicnc de te mettre de te par- 
tit, comme il parpifioit qu’ils en 
tvotent Je deffein. Mais les Confé- 
déré? qui voyaient leur nombre s’au- 
gmenter continuellement , à mefure 
fa celui des Saxons diminuait, . 
s’ebftinérent à demander, qu’on cef- 
lâc la levée des contributions & que 
ks Saxons fortifient tous du Royau- 
me, avant que l’on entamât de noq- 
. telles Conférences pour i’accorofao- 
demenc. 3 >$/ 

Ces demandas furent foires au Roi Plaintes qui 
même , par Oechomki Député de âtes. nt 
l’Armée de la Couronne , & il tes 
accompagna de diverfes plaintes. 

D z Après 
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1716. Après avoir envié le bonheur, dont 
l'Armée delà Couronne & (celle du 
grand Duché de Lithuanie avoient 
joui fous les régnés précedens ; il fai- 
foit voir que tant qu’on avoit eu foin 
d’encourager & de recompenfer ces 
troupes, elles n’avoient jamais man- 
qué de foumiffion , ni de fidelité , ni 
de courage , quand il s’étoit agi des 
intérêts ae leurs Rois ou de la liberté 
de la République. Il ajoutoit que 
lorfqu’Augufte étoit monté fur le 
Thrône, les gens de guerre avoient 
conçu de plus grandes efpérances que 
jamais. „ On donnoit des louanges , 
„ difoit-il , à cet accès facile qu’on 
„ trouvoit auprès de Vôtre Majef- 
y „ téj on admiroit fa libéralité vrai- 
i "> „ ment Royale, les égards particu- 

„ culiers qu’elle avoit pour les gens 
,, d’épée, & une infinité d’autres 
„ vertus , qui méritoient des Eloges. 
„ Mais, pourfuivoit-il , nous igno- 
„ rons quel fatal deflin a privé nos 
„ Armées de votre faveur; car fans 
„ parler de quelques millions promis 
à cette Armée dans l’Ele&ion de 
„ Votre Majefté & qui ne font pas 
> en- 

X. 

% 


Digitized by Google 


sous Auguste II. Liv. VII. 

„ encore payez, non plus que la fol- 1716. 
,, de, qui eft retenuë contre les re- 
,, gles de la jullice diltributive j 
„ après le ravage total que les trou- 
„ pes Saxonnes ont fait des biens de 
„ la Couronne pendant cette guerre v 
„ civile qui a duré plus de dix ans, 

„ nous efpérions au moins quelque 
,, foulagement pour ce qui concerne 
,, les biens Héréditaires de la No- 
,, blefle* mais bien loin de trouver 
,, quelque reposées troupes de. Vo- 
„ tre Majefté nous chaflènt de nos 
,, domiciles , pillent nos héritages & 

,, enlèvent tout ce que nous em- 
,, ploïions ci-devant à combattre en 
,, faveur de la République & de vô- 
„ tre Couronne. u Enfin après 
avoir détaillé tous les fervices que 
l’Armée avoit rendus au Roi Auguf- 
te en différentes occafions , & ceux 
qu’il pouvoir encore s’en promettre , 
il ajouta ceConfeil libre j mais falutai- 
re : „ Commandez & répandez vos 
„ faveurs fur les Polonois dans la Po- 
„ logne & fur les Saxons dans la Sa- 
, xe : Laiffez manier les affaires de 
Pologne aux Polonois & celles de 
D 3 Saxe 
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,, Saxe aux Saxons* & confiez vous 
„ mieüx déformais en notre fidelité, 
,, pour vivre en paix & regner heu^- 
„ reulement & long-rems **. 

Il parut bien*tât après une Ré- 
ponfe à ces griefs. On y dîfolt au 
nom du Roi Augufte, que la Ccmfé- 
deration de la Nobleffe Pdlortoife s’é- 
toit faite à peu près dans le rems que 
le Roi avoit promis qu’il feroit foftiï 
du Royaume fes troupes Saxonnes , 
imniédiaten ent après l’expédition de 
Poméranie; que comme les Confé- 
déré de leur aveu ne demandoient 
rien que la fortie des Saxons ôc l’ex- 
emption des contributions, ils ayoient 
eu tort de le loukver lorfqu’on pro- 
mettoit de les fatisfaire; qu’ils a voient 
par confequent fait dépendre leurs 
prétentions du fort de la guerre j 
qu’ils avoient demandé les prémiers 
pne fufpetffion d’armes , enluite urie 
prolongation de cette fufpenfion & 
même offert d’entrer en accommode- 
ment > & que cet accommodement 
ayant été conclu de part & d’autre , 
tic volontairement figné parleurs Plé- 
nipotentiaires , ils l’avoient honteufè- 

ment 
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ment rejette, contre la foi promifè & 1716. 
contre le droit des gens. 

Il s’en falloit de beaucoup qüe cet 
Ecrit répondît folidement à tous les 
griefs que l’on avoit alléguez auifi 
les Conféderez ne crurent*ils pas 
devoir y répliquer. Ils prirent une Manifefte 
autre voye ; iis publièrent Un Ma- iüaSu" 
nifefte adrefle aux PuilTadces étran- 
gérés, devant qui ils portèrent leur 
cauie. „ Qu’il nous foit permis, 

„ difoient-ils, d’expoter en peu de 
„ mots nos calamitez & la malig- 
9 » ne cruauté des Saxons Ils 
mettoient de ce nombre l’empri- 
fbnnement des Princes Jacques & 
Confiant in , la détention de quelques 
Evêques, l’éxii des Sénateurs ehaf- 
fcz du Royaume, le mépris des loix, 
le renverfement de l’Etat, les guerres 
intentées fans l’aveu de la Républi- 
que, les alliances faites fans fon conten- 
tement & contre fes intérêts* l’envoi 
des Ambaflàdeurs au nom de la Na- 
tion fans lui avoir communiqué les 
Ififtrti&iQnS , l’injufte extorfion des 
contributions, l’invâfiôn des domai- 
nes & des maifons de la Nobletfe, 

D 4 contre 
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1716. contre Tes immunitez & privilèges 
les meurtres commis de toutes parts , 
les violences exercées contre toutes 
fortes de perfonnes. ,, Tous ces 
„ maux , ajoutaient- ils , nous ont 
,, fait prendre les armes pour empê- 
„ cher la ruine totale de notre Pa- 
„ trie. u Ils prenoient Dieu à té- 
moin, le Pape, l’Empereur, le Roi 
Très- Chrétien, tous les Rois, Prin- 
* ces, Républiques, principalement le 
Czar , & enfin tout le monde Chré- 
tien, que leur Confédération n’avoit 
été faite que dans un befoin extrême j 
& n’avoit d’autres motifs que le ré- 
tabliflement de la fainteté de la Re- 
ligion, la tranquillité de la Républi- 
que & la fureté de fes Membres, 
conféde- Par toutes ces démarchés les Con- 
ïa Nobief- fédérez de Pologne enhardirent ceux 
ie de U- de Lithuanie. Les Députez des Pa- 
Tajame * latinats de ce Grand Duché tinrent 
au mois de Mai une Aflemblée 
à Wilna, & y refolurent de fc join- 
dre aux Conféderez de Pologne pour 
chafièr les Saxons. Cette aflemblée 
fut fuivie d’une convocation généra- 
le de la Noblefie: chacun prêta fer- 
ment 
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ment d’oblêrver exaétement la Con- 1716. 
fédération 8c l’on nomma des Dépu- 
tez , qui furent chargez d’aller trou- 
ver le Roi Augufte 8c de lui faire les 
demandes fuivantes : 1* L’Evacua- 
tion des Troupes Saxonnes : z. La 
ceflation de la levée des contribu- 
tions: 3. La fatisfa&ion des domma- 
ges caulêz par les Saxons : 4. L’éva- 
cuation de toutes les Places qu’ils 0C7 
cupoient 8c la reftitution de l’Artille- 
rie enlevée : y. La tenue d’une Dic- 
te du Royaume : 6 . La reftitution 
des biens donnez à la Princeflè de 
Neubourg ; 7. La liberté de tous 
ceux qui étoient ou aux arrêts ou en 
prifon, . 

Cependant les Conféderez de Po- 
logfie , qui fe voyoient maîtres de la 
Campagne, profitoient de leur avan- conflde- 
tage. Ils bloquèrent Pofnanie 8c fe Icf * 
préparèrent à en faire le Siège, lors 
que leur Artillerie feroit venue. Un 
corps de leurs troupes furprit Frau- 
ftad 8c y pafla au fil de l’épée une 
centaine de Saxons qui y étoient en 
garnifon : Un autre corps traita de la 
même façon deux cens quarante Sa- 
' D y xons 
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xofls qui furent fürprîs dans le Ghl- 
teau de Sclyiowieski : ur> Parti dé 
ccs mêmes Confédérée fit main baffe 
àPraag fut une cinquantaine de Sa- 
xons : Ün autre Parti ayant attaqué 
lé Régiment de Prebetidati , près dô 
Chriftowa , en tua une partie & fit 
prefque tout lé tefte prifonnier. D’.tU* 
très &a*oàs eurent à peu près le mê- 
me fort entre Üombrowa & l arno- 
wa } êc un Corps corifidt râble de 
Confédetez s’étant approché de Var* 
fôVie tenoit eette Ville comme blo- 
quée de (on te que le Général Com- 
te de W akerbarth * qui y Cotomah- 
doit les Savons , eut beaucoup dé 
peine à raflurer les Habitans contre là 
frâyeur du Siège dont ils fe croyoient 
menacez. 

Au milieu de touë cés troubles * 
Augufte reçut un Bref du Pape , qui 
l’exhortoit à accorder les demandes 
des Confédéré^ pour les désarmer: 
En même-tems le Primat affligé de 
lâ défôlation de fa Patrie , écrivit à et 
Prince, pour l’engager à donner les 
mains à Un accommodement 5 êt 
d’un autre côté , des Députez de 
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Lithuafiie * de Volhinie, de Podohe i fié, 
& de la Ruffie Poionoife , allèrent 
trouver lfc Cz,ar, & le prièrent d’em- 
plôÿer fes'bOns offices pouf donner lé 
Paix à la Pologrrè* 

Lé Czar voulut favoir fi h Gofité* MMh* 
deration ne cachoit point quelque du Czar - 
entreprife fecretté en faveur du Roi 
de Suede* Mais loTfque les Députefc 
réureut afiuré que les Confédérée fié 
penfoient qu’à rétablir la paix défié 
le Royaume j ce Prince leur promit 
de fe rendre Médiateur entre le Roi 
Augufte St les Confédérée 6c de tra- 
vailler à terminer les troubles dü 
Royaume. 

On ne fut pas long-tems à voir le conféren- 
fruit de ces promeffes. Un Média- bîiî Lu ' 
teur qui avoir cent Galères auprès 
de DântZic & quatre-vingt mille 
hommes fur les frontières de Polo* 
gne, étoit en état de fe faire éCoufer. 
Bien-tôt on convint de tenir à Ja* 
roflow une Conférence, qui fut pour* 
tant transférée à Lublin f ou fe ren- 
dirent de la part d’Augufte l’Evêqtfe 
de Cujavie 6c le Général Fleiflffljfigj 
& de la parc des Confédérée, le Pa- 

la- 
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1716* latin de Cracovie, & le Caftellan de 
Nowogrodcck , accompagnez de> 
quelques autres Députez. Le Prin- 
» ce Dolgoroucki s’y • rendit pareille- 

ment, pour y préfider en qualité de 
u, juin.] Médiateur de la part du Czar. Il ou- 
vrit la prémiere féance par un dis- 
cours, qui tendoit à porter tous les 
efprits à la Paix. On crut d’abord qu’il 
réuffiroit dans Ton deffein.* Après 
quelques débats fur les plein-pouvoirs, 
fur les griefs des Conféderez, & fur 
le titre de la Confédération , à la- 
quelle on accorda celui d 'Etats Con- 
féderez de la République , au lieu du 
titre de Palatinats Conféderez , on re- 
çut la nouvelle que le Comte de 
Wackerbarth avoit envoyé des or- 
dres à tous les Officiers des Troupes 
Saxonnes, pour faire cefler les hofti- 
litez & les contributions pendant le 
Congrez î Dès- lors on réfolut d’en- 
joindre aux Troupes des deux Partis 
de ne fourager plus fur les terres cul- 
tivées, & de ne plus brûler aucune 
maifon , attendu qu’on efpéroit de 
convenir d’une fufpenfion d’armes, 
auffi-tôt qu’on auroit achevé de ré- 
- * S lc * 


Digitized by Google 

-4 -r ^ 



sous Auguste II. Liv. VII. 61 

gler les préliminaires de la Paix. 1716. 

En effet dans la troifïeme féance le I? j uin> 
Médiateur réuflit à faire accepter la Su f pen fi 0I i 
fufpenfion d’armes malgré la répu- d'armes 
gnance de quelques Députez qui la convenuc ’ 
regajdoient comme un artifice des 
Mmiftres d’Augufte, pour traîner les 
choies en longueur. Cette fufpen- . 
fion d’armes portoit en fubftance: 

I. Qu’on n’arrêceroit aucun Po- 
lonois fous quelque prétexte que ce 
fût. 

II. Que toutes les hoftilitez & 
les levées des contributions ceflc- 
roient. 

III. Que les Villes de Léopol & 
de Zamofc feroient évacuées par les 
Saxons. 

v IV. Que l’Artillerie de la Couron- 
ne fèroit rendue. ' ■ 

V. Que l’Armée Saxonne campe- 
roit à Golop ou Colonb & y fub- 
fifteroit à fes dépens. 

VI. Qu’on obferveroit de part & 
d’autre une exa&e Difcipline. 

VU. Qu’on donneroit fatisfa&ion 
à fous ceux qui avoient été oppri- 
mez ou qui avoient de juiles griefs. 

VIII. 
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iti 6. VlUf QP e & les péages 

' feraient payez comme avant tes trou- 
bles- 

Tous ce s articles furent approu- 
vez, à la relier ve du dernier que tes 
PepuJUÉ de Lithuanie refijferent rte 
palier , jniqu'à ce que te Maréchal «te 
te Confédération du grand Duché y 
eût confenti & parce qu’il avoir donné 
à tei me ces Droits §c ces Péages au 
profit de la Confédération. Du refie 
la fulpenfion d’armes fut publiée 
tant à Dublin» qu’à Varfovte* Mais 
non-obltent cette publication, & l’é- 
vacuation des Places d’où les Saxons 
Les Con- fie voient foftir » tes Confédérée ne 
fur"enent teiflérçnt pas de prendre d’aflaut te 
Foinanie. Ville de Pofnanie. Selon quelques 
Relation? iis donnèrent polir raifon 
de cette contravention, que te Gé- 
néral SeidiKit qui y commandpit , 
n'ayoit pas voulu l’évacuer, fans en 
avoir reçu l’ordre? Mais comme cet- 
te Place n’étoir pas du nombre de 
celles que te fifipenfion d’armes vou- 
loir qui fuflènt évacuées, il le pour- 
rait que 1a contravention n’avott 
d’autre caufe que te defir quteveient 
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les Copféderez d’accderej la pacifi- ï*7 lo- 
cation , qui ianguifibit m quejqye 
maniéré par les lufpen fions d'armes fi 
Souvent accordées. 

Quoiqu'il en loir, le General Seid- C «»« tcz 
lits qui s’étoit retiré dans le Château exercent, 
fut tait prifonuier de guerre avec 
deux cens Saxons Mais ce qu’on ne 
peut rapporter fans horreur, le Sol- 
dat Polonois, non content de piller 
les m allons de lès Compati iotes, tua 
ou bkfia de fang froid pluûeurs ha- 
bitons, & maftacra environ foixanie 
Juifs. Cette conquête coûta près de 
fcpt cens hommes aux Confédérés. 

Ils fe confolerenc de cette perte par 
le butin qu’ils firent. Ils trouvèrent 
cuire autres des armes pour environ 
huit mille hommes, avec quantité de 
munitions. 

Ces premiers exemples d’hofiilitez HoftUîtez 
en attirèrent d’autres dans les deux 
partis. Les Députés des Confédérés 
en prirent occafion de quitter Lu- 
blin , 6c à leur imitation l’Evêque de 
Cujavie & le Comte de Flemming 
en firent autant. Ce ne fut qu’avec 
bien de la peine que le Médiateur en- 
gagea 
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1715. gagea les Confédérée à renvoyer leur? 
Plénipotentiaires à Lublin, où l’E- 
vêque de Cujavie & le Comte de 
Flcmming fe rendirent dès qu’ils fu- 
rent que les premiers y étoient arri- 
l«s con- vez. Les Conférences turent ainfi re« 
ienouënt. fc nouées & l’on convint de part & 
d’autre de prolonger la fufpcnüon 
d’armes j u fqu’au 27. d’Août. 
ce qui tes Les prétentions réciproques des 
en'ion- 1 £ k ux P art * s > k multiplicité des 
gucur. Chefs des Conféderez & lur tout la 
diverfité de leurs intérêts particuliers , 
tout cela fit traîner le Traité de pa- 
cification. Quoique les Plenipoten- * 
tiaires d’Augulte, fe fufîent engagés 
que les Troupes Saxonnes fortiroient 
du Royaume un mois api es la figna- 
ture du Traité auquel on travailloit, 
qu’elles vivraient jufque-là à leurs 
propres dépens , fans prendre de 
quartiers ni dans les Villes, ni dans 
les Villages , & lans faire aucune 
éxaâion fur les terres de laNobîeflê, 
ni fur celles du Clergé , fe conten- 
tant de la paille & du fou rage qu’on 
leur donnerait 5 quoique de plus ces 
-Plénipotentiaires eufîènt confenti à 

di- 
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diverfes conditions , propres à afîurer 171 ^* 
les libertez de la Nation: les Dépu- 
tez des Conféderez qui ne fe coni- 
fioient pas infiniment dans ces pro- 
mefies, refufoient de donner les mains 
à la fuppreflion de la Confédération 
de la NoblefTe êc des Armées, fup- 
preffion fans laquelle les Plénipoten- 
tiaires d’Augufte declaroient qu’il 
ne pouvoir y avoir de Traité entre * 

les deux Partis , ni de rctabliffe- 
ment de tranquillité dans le Royau- 
me. 

Augufte étoit alluré que le Media- Au^uO* 
teur trouvoit fes offres raifonnables,6c pfuifei- 
qu’en cas de rupture du Congrès le m# - 
Czar fe déclareroit contre les Con- 
féderez: il en devint plus ferme, 6c 
commença à faire connoitre à fon 
tour qu’il s’ennuyoit 6c de combattre 
contre fes fujets 6c de négocier avec 
eux: impatient même de ce qu’après 
les promeffes qu’il avoit faites on n’en 
venoit à aucune conclufion , il alla 
joindre fon armée à Janowitz, pour 
être plus à portée, difoit-il, de pa- 
cifier les efprits 6c d’afloupir le de- 

Tome IV. E me- 


Digilized by Google 


66 Histoire Dfe Pologne 

1 ^ 16 . mêlé entre les Conféderez & fes 
Troupes auxiliaires. 

raniaiité L’entrevûë qu’eut le Médiateur 
teîirf 1 * avec Auguftc à Jànowitz , acheva 
de faire corirtuître de quel côté il 
panchoit. Il repréfenta entre autres 
chofes à ce Prince, que l’Evêque de 
Cujavie & le Comte dé Flemming 
avoient fait leur polfible pour termi- 
ner les differens , & que de fon côté 
il n’avoit rien négligé pour parvenir 
à une fi heureufe fin, conformément 
aux ordres du Czar fon Maître 5 mais 
qu’il voyoit à regret l’accommode- 
ment encore fort reculé. 11 demanda 
" cependant à Augufté de né point 
ralientir fes lbins, & le pria de lui 
donner par écrit une Déclaration d£ 
fiés fentimens pour le rétabliflettierit 
de la paix , dans l’efperance que cette 
nouvelle démarché ièroit un achemi- 
nement à la pacification. 

Déclara- Auguite donna cette Déclaration 
donne* 16 te ^ e 9 Ue ^ ï >r * nCÊ DolgOÏOüki la VOll- 
Augufte. loit. Elle portoit en lùbitance : Que 
nonobftant l’éloignement que lès 
Conféderez temoignoient pour la 
paix j il ctoit toujours rélolu d’y 

don- 


Go 


so üs Augüste IL Liv* VII. 67 

donner les mains le plûtôt qu’il feroit 1716, 
poflible pour délivrer Tes fujtts du 
déplorable état où ils fe ttouvoient , 

& d’envoyer pouf cet effet les ordres 
néceflaires à l'es Troupes Allemandes 
de fortir du Royaume au tems mar- 
qué. Il.diioit qu’il efperoit que fur 
les inftances du Prince Dolgorouki 5 
qui s’acquittôit fi bien de Ton emploi 
de Médiateur , les Confédérée tou- 
chez de la ruine de leur Patrie, ne 
rêjetteroient pas les propofitions rai- 
foUnables que PEvêque dé Cujavic & 
le Comte de Flemming leur avoienc 
éàitês. Il ajoutoit qu’en cas que le 
Parti contraire ne trouvât pas à pro- 
pos de conclure à ces conditions le 
Traité de Paix* & qu’il voulût plû- 
tôt qu’on convoquâc une Diète Gé- 
nérale, il vouloir bien y confentir, 
afin que tout le monde pût connoî- 
tre qu’il n’avoit rien oublié de ce 
qui pouvoir tendre à la pacification 
des troubles. Il finiflbit en difant , 
qu’il ne doutoit point que les Etats 
Con fédérez ne lui envoyaflent des 
Commiflaires avec plein-pouvoir de 
conclure yn Traité d’accommode- 

E 2 ment. 
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ment, ou du -moins pour convenir 
des quartiers qu’on afligneroit aux 
deux armées & des autres expediens 
néceffaires pour parvenir à ce but. 

Augufte fit joindre à cette Décla- 
ration un projet concernant la fup- 
preflîon de ia Confédération. Le tout 
fut remis au Médiateur, qui envoya 
l’une & l’autre de ces Pièces aux Ma- 
réchaux de la Confédération, pour 
avoir plutôt leur réponfe. Il retour- 
na enfuite à Lublin auprès des Dépu- 
tez , à qui il représenta la juftice 
de la cauie du Roi , ajoutant qu’il 
avoit reçu un Exprès du Czar , 
avec ordre de leur dénoncer qu’un 
Corps de Mofcovites entreroit incef- 
famment en Pologne , & prendrait 
parti contre ceux qui s’oppolèroient à 
la paix. 

Ces menaces ne hâtèrent point l’ac- 
commodement : au contraire fi-tôt 
que le terme de la fufpenfion d’armes 
fut expiré , les deux partis recom- 
mencèrent à fe harceler & en vinrent 
aux mains en differentes rencontres. 
Il n’y eut que l’entrée effective de 
quelques Troupes Mofcovites dans 

le 
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le Royaume, qui détermina les Confé- 1716. 
derez à demander une nouvelle af- 
fèmblée à Cafîmir. Augufte n'eut 
pas de peine à y envoyer Tes Minis- 
tres. Mais comme on s’étoit apperçû 
à Lublin , que le grand nombre des 
Députez des Conféderez avoir con- 
tribué à embrouiller les affaires , il 
fut convenu que ces derniers n’en- 
voyeroient que fix Députez. 

On commença alors à concevoir Efperances 
quelques elperances d’un accommode- 
ment j on ne douta plus même de la 
conclufîon prochaine d’un Traité , 
lorlque le Prince Dolgorouki Média- 
teur, le Général Goltz & le Palatin 
de Mnzovie Plénipotentiaires du Roi 
Augulte à Cazimir , fe rendirent à 
Vartovie le 21. de beptembre, pour 
y reprendre les Conférences avec les 
Députez des Conféderez qui y arri- 
vèrent deux jours après. Lorfque 
ces derniers furent admis le 2f. à 
l’audience du Roi, le Palatin de Po- 
dolie qui portoit la parole lui repré- 
fenta le trifte état où le Royaume -, 
étoit réduit, & détailla la plupart des 
griefs de la Nation. Le Starofte 

E * frelzfc 
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Belzlvi rejoignit eufuite à lui, & pria 
le Roi de vouloir oublier le paflé, SC 
d’éloigner de fon cfpric toutes les 1 
idées qui pourroient mettre quelque ?■ , 
obtUcle au rétabUOement de la cou- 
corde. Sur quoi Augufte ayant te^ 
moigné avoir des difpofltions très fln^ 
ceres pour la paix* il tut arrêté que ; 
les Cotnmiflaires & les Députez des 
Confcderez s’afi'emttleroient le tende? 
main au,Cloîi*ft des Bernardins. 
z6. sept . . Dès l’entrée de la Conférence , les 

du Roi demande- 
inaire que tes Dé,pu- 
înent. tez donnaient leur dernjere Réfolu- 
tion touchant la diflolution de la 
Confédération , ajoutant que puit- 
que la Paix devoit être fondée d’une 
part. fur cette diflolution, & de l’au- 
tre fur la fortie de; Troupes Saxonnes 
déjà confentie par le Roi, il étoit jui- 
tc que tes Conféderez declaraffent 
nettement s’ils iétoient dans la réfo- •» . 
lution d’éxecuter l’article qui les con- 
cernoit. 

p'ffiaihé La difficulté n’etoit pas de confen- 
fu i ct * tir à la diflolution de la Confédéral 
tion: Le point de l’affaire étoit feu- 
’ • lement 


Treliminai- Plénipotentiaires 
rent pour prélim 
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lement de favoir quand elle (è feroit. tj*£- 
Les Députez vouloient que la Con- 
fédération de la Nohlcfic fubfiflât , 
jufqu’à la tenue de la Diète Généra- 
le, ou du moins jufqu’à ce que les 
Troupes Saxonnes euflènt évacué la 
Pologne. D’autre part les Plénipo- 
tentiaires difoient que le Roi ne con- 
fentiroit jamais que ^évacuation eût 
liçu avant la réparation de PArmée & 
la diÛolution de la Confédération. 

Ces débats qui durèrent plufieurs jours T«mpcra. 
furent terminez par quelques tenrçpe- ”™ c "o n 
ramens que l’on apporta de part & tr0 « vc - 
d’autre. On convint que toutes les 
Confédérations } favoir celles de la 
petite Pologne du 16 . Novembre 
171 f. celle de la grande Pologne 
du 2,7. Avril 1715. & celle du 
Grand Duché de Lithuanie , feroienc 
entièrement caflees & annullées ; 
qu’il fe tiendroit inceflamment une* 
f)iéte de Pacification; que pour la 
fureté du Roi, & afin de pouvoir fe 
pafler des Troupes Saxonnes & au- 
tres Troupes étrangères, on en cn- 
tieqdroit un certain nombre de Na- 
tionales qui feroient reparties dans les 

E4 Pala- 

; * 
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Palatinats, du confentemenc des deux 
parties conti ayantes j que le nombre 
de ces T roupes feroit fixe & perma- 
nent, & que les troupes des Copfé- 
derez aufli-tôt après la ratification du 
Traité, fe retireroient dans les lieux 
qui leur feroient aflignez , & que 
ceux des Soldats qui ne feroient pas * 
compris dans le nombre des Troupes 
à conferver & qui n’auroient point 
de lettres du Roi, ne feroient plus 
cenfez être au fervice de la Répu- 
blique. 

L’Article de l’évacuation de la Po- 
logne par les Troupes Saxonnes, ne 
foufrit pas à^beaucoup près tant de 
difficultez. Il fut réglé dans le tems 
que l’on debattoit celui de la diflolu- 
tion de la Cônféderation. Les Plé- 
nipotentiaires du Roi promirent 
qu’à la referve de douze cens hom- 
mes que ce Prince pourroit retenir 
pour fa Garde , & qu’il entretiendroit 
à fes dépens, routes les Troupes Sa- 
xonnes fortiroient des Terres du 
Royaume de Pologne & du Grand 
Duché de Lithuanie, fans qu’on pût 
les faire rentrer fut qucun territoire 
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de la République , fous quelque pré- 171 6 . 
texte que ce fût, pas même en vertu 
d’une délibération du Sénat. On 
donnoit à ces Troupes vingt* cinq . 
jours de marche, à compter du jour 
de la ratification du Traité ; & le 
vingc-fixiéme jour tous les Saxons 
généralement dévoient être hors des 
Frontières. A l’égard des Officiers 
Saxons qui étoient auprès du Roi 5 
foit pour des emplois Militaires , Toit 
pour le Commiffariat , Sa Majefté 
afin d’éviter les brouilleries qui pour- 
xoient naître s’ils fe mêloient des af- 
faires des Bailliages , des Collèges , 
ou du Miniftere , declaroit qu’Elle 
les envoyeroic en même tems que 
l’Armée, à la referve de ceux qui 
étoient employez dans la Chancellerie 
de Saxe, laquelle devoit être admi- 
niftrée par fix Officiers Saxons. On 
exceptoit auffi quelques perfonnes de 
moindre condition , qui pouvoient 
être employées dans de moindres 
charges; à la charge que ni les uns, 
ni les autres ne pourroient s’ingérer 
dans les affaires civiles, militaires ou 
joeconomiques du Royaume, ou du 

E f Grand ' * 
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Grand- Duché de Lithuanie , ni fe 
mêler des baïfoçs , des Donnes ou 
des Impôts. mIÉP 

C’étoiç heai^coqp que 4 ’ctre d’ac- 
cord fur les degjç points fondamen- 
taux du Traité. Cependant il reftoit . 
encore tant d*artiçle$ for Jefquels il 
fallait peedrairemenç fottyçr , qu’on 
fut pfofiçurs fois à 1% veille de voir 
rompre entièrement la Négociation. 
A chaque pa$ que l’OO ftifoit il naif- 
foit de nouvelles difficulté^: |1 falfoç 
avoir recours à une infinité d’expe- 
diens &ç de temperamens, pour venir 
à bout de ce grand quvragç. L’Ar- 
ticle de l’Ammftie entre autres. aufli- 
bien que celui de la Religion, furent 
vivement débattus,: Lçs péputez des 
Conféderez voûtaient excforre de 
l’Amniftie le Palatin de Culm* niais 
le Roi fut inébranble 5 & l’exçfofion 
n’eut pas lieu. Malgré les cjefenfes 
faites par les loix & par diverfos 
Confédérations , les Non-ÇonforçnilV 
res prenant avantage des troubles du 
Royaume , avojenc bâti plufieurs 
JEglites dans les Villes fit dans lçs Viir 
lages,: Déplus le Comte Flemmlng & 
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le Vieutenanç- Ççne^l 4e Golt? fou- i 7(4- 
tepoient que l’exercice des Religion? 
differentes de la Catholique étoit au? 
torifé par les ioix * ce que nioienç 
formellement la plupart des Député? . 

des Conférerez. Comme on ne pou? >• v 
voit convenir , fur ce t article , on euç 
encore recours à un tempérament qui 
fut de dire : Que toutes les Eglife? 
nouvellement bâties fefoient; abattue? 
n’étant point permis à ceux d’une 
Religion différente de la Catholique? 
Romaine de s’affembler > Toit en pu- . , . 

bfic, foit en particulier, non plus 
que de chanter, ni de prêcher* cou? 
tûmes qui néanmoins s’étoiept intro- 
duites abufivement pendant la guer- 
re de Suede. 

Enfin après bien des débats , le Signature 
Traité entre le Roi & les Conféde- u rau î* 
rez fut figné à Varfovie le troifiê- 
me de Novembre fur les fept heures 
du foir. Le Starolte de Belski & * 

celui de Glozimir partirent aufii- 
rôt pour en porter la Nouvelle à ^ 
Wengrow au Maréchal Ledukowski, 

& pour en demander la ratification. 

Ils ne revinrent que le 1 5 . & l’on fut 

. fur- 
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1716. Surpris de voir qu'au lieu de la ratifi- 
cation , le Maréchal & les autres 
Chefs de la Confédération faifoient 
beaucoup de difficultez fur plufieurs 
.points du Traité. A leur arrivée ils 
eurent une Conférence avec les Plé- 
nipotentiaires du Roi: après quoi il 
lè forma chez le Prince Médiateur 


Antd« 
demandez 
avant la 
xatifica* 
lion. 


une Affemblée, où le Starofte Ko- 
panicki déclara que les Etats Confé- 
rerez avant que de ratifier le Traité 
fouhaitoient qu’on leur accordât les 
dix-huit points fuivans. 

I. Que dans l’Article qui concer- 
noit la (ortie des Troupes Saxonnes, 
on fit suffi mention de la fortie des 
Ruffiens. 


II. Que le terme de vingt-cinq 
jour§ fixé pour la fortie des Saxons 
feroit abrégé. 

III. Qu’il y eût peu de Saxons dans 
les douze cens hommes, q^ le Roi . 
pouvoir retenir pour fa garde. 

IV. Que pendant l’abfence du Roi , 
l’adminiitration des affaires de la Ré- 


gence feroic* remife entre les mains du 
Primat. 


V. Que dans le troifiéme Article 

qvû 


Digitized by Google 


v 


sous Auguste II. Liv. VII. 77 

qui défendoit la convocation de l’Ar- 
nére Ban, il feroit dit qu’on n’enten- 
doit pas ôter aux Palatinats le droit 
de faire des revues. 

VI. Que l’on changeât ces paro- 
les, in locum copiarum Saxonicarum-, 
parce qu’elles donnoient lieu aux 
Conféderez de craindre qu’on ne vou- 
lût par là autorifer le féjour que les 
Troupes Saxonnes avoient fait dans 
le Royaume. 

Vil. Que tous les Officiers de 
l’Armée de la Couronne leroient re- 
compenfez. 

VIII. Qu’à l’égard des jugemens 
qu’on devoir rendre contre ceux qui 
entretiendroient des correfpondanccs 
avec les ennemis du Roi & de l’Etat, 
ou qui enfrcindroient le Traité de 
Pacification , depuis la fignature de 
ce Traité , jufqu’à la conclufion de 
la Paix avec la Suede, il devoir être 
fpecifié que ces Jugemens durc- 
roient feulement d’une Diète à l’au- 
tre. 

IX. Qu’il convenoit de déclarer , 

que ces mots ad latus Regium , s’en- 
tendoient de Variovie & non de la 
Saxe. X. 
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ïjià, X. Qu’il feroit inféré dans le Trai- 
té que les Accufateurs devoieht être ; 
habitartsdu Royaume, afin qu’en cas 
de faulïè accufation, ils pullênt être 
- jaunis. 

XI. Qu’on fè relâcherait de quel- • 
que chofe par rapport à l'Article qui 
Cbrtcernoit la Réligion \ ce que les 
Confédérée éxigeoient lür les for- 
tes inftances des Non-Conformiftes. i 

XII. Que l’affaire de Dantzig 
feroit rehvoyée au jugement de la 
Diète. 

XIII. Qp’on ne compttwdroît 
point dans l’Ataniftie, ceux qui n’y 
dévoient point entrer ; & qu’on en 
exdurroit fur tout ceux qui itéraient 
exemptez de payer les Contribu- 
tions aulfi- bien que les Polônôis qui 
avoient pris lès armes contre la Ré* 
publique. 

XIV. Que les Troupes Confé- 

dérées pourraient éxiger du Pays 
lès detix quartiers qui leur avôient 
été accordez par la Confédération de 
Kfaftrota'W’. • / 

XV. Qu’on fpeci fierait expreffè- 
ment dans le Traité que le Palatin 

de 
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de Ruflie feroit remis en liberté, & 
qu*il corüparoîtroit en perfonne a la 
Diète. 

XVI. Qu’on retrancheroit les *■- 

élôges donnez à la Confédération de 
Sendomif. *■ 

XVII. Qu’aufii-tôt après la rati- <■ 
fication du Traité, l’Armée paflèroit 
fous l’obéïfldnce des Généraux , 6c » 
non fous celle de quelques Régimen- 
taires 5, 6c qu’en cas de refus de la part 
des Généraux , leurs charges ferment 
déclarées vacantes. 

• XVIII. Qu’avant la ratification 
du Traité , on terminerait l’article 
qui conctrnoit la Religion, de même 
que l’affaire qui regardoit Mr. Laf- N 
cifcewski. , 

Les Députez ajoutèrent en prdèn- 
tant ces Articles que dès qu’on auroit 
donné aux Etats Contéderez la fatis- 
fàétibn qu’ils demandoient, ils ne tar- 
deraient pas un moment à envoyer la 
ratification du Traité. 

Coihme on n’entendoit plus parler 
d’hoftilitez depuis quelque tems, 6c 
que les efprits devenus plus tranquil- 
les , ne failoient plus éclatter ces 

mar- 
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marques d’animofité qui ne font 
qu’exciter le feu de la divifion , ori 
regarda ces demandes des Députez , 
comme les derniers foupirs de la Con- 
fédération expirante. Aufîi les Plé- 
nipotentiaires du Roi , bien loin 
d’être allarmez de ce deluge d’arti- 
cles , répondirent avec fermeté : 
„ Que ces demandes renouvelloient 
,, l’étonnement que les Conféderez 
,, leur avoient fouvent caufé, en fai- 
„ fant des difficultez fur des points 
„ dont on étoit convenu 5 Qu’ils ne 
,, pouvoient comprendre pourquoi 
,, les Maréchaux de la Confédent- 
„ tion cherchoient à faire des chan- 
„ gemens dans un Traité , dont il 
„ n’y avoit pas un Article qui n’eût 
„ été drdTé de leur lu & avec leur 
„ approbation y Qu’on avoit efperé 
„ que les Conféderez fuivroient l’e- 
„ xemple du Roi, qui étoit inébran- 
,, labié dans fes rélolutions fincéres 
„ pour le bien public > Qu’ils répet- 
„ toient que Sa Majefté ne pouvoit, 
,j ni ne vouloit, permettre qu’on fît 
„ aucun changement au Traité jpar- 
„ ce que l’on n’auroit jamais fini, fi 

l’on 
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,, l’on confentoic à changer les articles 
„ fuivant les divers fentimens d’un 
„ chacun u . - 

Quoique les Députez euflènt paru 
aflez contens de cette réponfe, ils ne 
laiflerent pas d’infifter encore fur 
quelques articles. Ils demandèrent 
par une Députation, formée du Pala- 
tin de Podolie & du Starofte de Ko- 
ral , qu’il plût au Roi de convoquer 
inceflamment la Diète Générale $ 
qu’il fie fortir au plutôt du Royau- 
me les Saxons & les Rufiienss qu’on 
aflïgnât une paye régulière aux Trou- 
pes de la Couronne, & qu’on réta- 
blît les finances fur un meilleur pied. 
Mais le Roi qui voyoit déformais les 
choies trop avancées pour qu’on pût 
reculer, prit le parti de ne rien chan- 
ger. Il répondit qu’il convoqueroit 
la Diète Générale dans un tems con- 
venable , & qu’à l’égard des autres 
points, on les éxecuteroit de la ma- 
niéré qu’il avoit été convenu dans 
le Traité. 

Une réponle fi ferme ne permet- 
toit pas de croire que le Roi voulût 
écouter d’autres demandes. Cepen* 

Tome ÎF. F dant 


1715. 


Nouvelles 
demandes 
des Con- 
fédérés. 
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1716. datft* durant toucle mois de Decehi- 
bre en n’entendic parler que- de «ou- 
velles difficultez, Toit de la parc' des 
" .Députez y ; t'oit de celle des 4 Confére- 
rez , de deurs Maréchaux y ou déér 
Généraux de l'Armée de h Couron- 
ne & de Lithuanie.- • -Lê vingfrmeut* 
de Décembre même-, où 1 tout paroif* 
foit d’accord* dans une audience' fo-* 
lemneUequeleRoi accèrda aüx; Dé- 
putez des Confédérez , ils 1 lui • , préfen u 
térent un Ecrit contenant dcs ; trdis dé* 
mandes lui vantes : • > •'»»«/. ‘..d n* 0 » 

Autrcsde- Quecomrhe les 'T«;ôupes > * ; de , ^i‘ 
mandes. Couronné & celles du Grand* Duché 
de Là thuanie rom poient* leur Confé- 
dération j -Sc qu'elles 1 dévoient refiJ 
trèr fous les ordres de leurs Génertibxy 
les Gonfédertz fupplioieriti très^'in- 
ilamment que 1 ces Généraux fufleOt 
oblige Z- de prêter' le ferment fpecifié 
dans le Traité.* -.*' f ; V 0 * < 

• ’H/ Que lortqüe ‘ la Confédération 
des Troupes feroic rompue,' 'des 'Sa 4 - 
xons & les Mofcovites aüroietit à 
foriir auffrtôt du'Royatïme.' * ,u ’•* 
; - : IïL Que la- ratification du Traité 
feroic remife de part êc d'autre, 'fans 
- •>. v. âu- 
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aucun délai au Prince Dolgorouki , ij\6. 
en qualité de Médiateur. - 
Comme ces trois points ne ibuf- Augufte 
froient pas grande difficulté , 4e ' Roi d c s . accor * J 
les accorda, il promit non feulement I7 __ 
de ne point s’oppofer à la preftaition 7 
du * Serment exigé des Généraux^ 4 ‘ ’ anvicr * 
mais m ême de la procurer, -* En effet 
il envoya le Sieur Steki à Praag pour 
exhorter de fa part les Généraux de 
là Couronne à le defifter du 1 refus 
dans lequel ils perliftoient encore de 
prêter ce ferment ; 6c quant aux deux 
autres points r il affura que 4‘ordre 
pour la fortie des troupes Saxonnes 
& : Mofcovites 1 feroit 1 expédié cnmê- 
fnc .tems qu ? on délivreroitles ratifica^ 
tions; 8c que dès que les* Conféderez 
les auroient remifes au Prince Media** 
teur, il en feroit iait autant de là part 
du Roi. j. .-'i . r-niiy.il v):< 

* £ Au moyen de ces promeffes ri ne Defunion 
reffoit ; plus aucun article contefté cônfëdc- 
entre le Roi & les Conféderez ; mais i«. 
les Chefs 1 de la Confédération : n’é** . 
tdient pas d’accord enfemblte: letfrdef* 
union étoit même ff grande ^ .qu’Aü^ 
gufte fut obligé de -leur prefcrife» uh 
‘ F z terme 
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1717. t er ® e P our déclarer leur derniere ré- 
* folution, couchant la paix ou la guerre 5 
& d’un autre côté leur Maréchal Le- 
duehowski fut contraint de les mena- 
cer qu’il alloit les ..bandonner & fe 
démettre de fa Commifliom Ges me- 
naces eurent plus de force que les ex- 
hortations. Bien- tôt on vit les deux 
Généraux de l’Armée prêter le fer- 
ment tant déliré , les Chefs de la 
Confédération ratifier le Traité & 
le Maréchal Leduchowski prendre 
congé des Conféderez. On dit qu’il 
leur déclara que fi dans la fuite les 
affaires du Royaume venoient à 
prendre un mauvais tour* les Confé- 
derez ne pourroient en aucune façon 
l’en rendre refponfable ni lui en im- 
puter la faute , puis qu’il n’avoit ja- 
mais rien fait que ce qu’ils avoient 
eux-mêmes jugé être le plus conve- 
nable pour le bien public. Lç Pala- 
tin de Cracovie au nom du bénatj le 
Staroftc Trawenftat au nom de la pe- 
tite Pologne, le Starofte de Kovala- 
kis au nom de la Grande Pologne & 
Monfieur Scipio au nom du Grand 
Duché de Lithuanie remercièrent 

' lé 
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le Maréchal Leduchowski des foins 1717. 
qu’il avoit pris pour la réuflïte du 
Traité. 

11 ne fur plus queflion alors que de 
fe rendre à Varfovie pour faire fes 
fournirons au Roi, d’autant que ce 
Prince, après avoir reçu la nouvelle 
de la ratification du Traité, avoit or- 
donné la tenue d’une Diète pour le 
premier de Février. 

L’échange des ratifications s’étoit J c c s h ?"?J/ 
fait le 30. de Janvier en prefence des cations! * 
Miniftres étrangers. Le 51. le Ma- 
réchal Leduchowski fit fon entrée 
publique à Varlovie , accompagné 
des Principaux Conféderez au nom- 
bre d’environ cinq cens - tous bien 
montez. Il alla defcendre au Monaf- 
tere des Bernardins, où il reçut un 
grand nombre de vifites* & le len- 
demain fur les dix heures du matin , 
il (è rendit avec une fuite nombreufe 
au Château , pù il trouva dans la * 
grande Sale le Roi aflis fur fon Thrô- 
ne & environné des Sénateurs. 

On avoit donné à cette Aflembléc 
le nom de Diète Générale des Etats non. 
du Royaume 5 & l’on y obferva les 

F $ Ce- 
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1717. Ceremonies accoutumées danë lefc 
DiéteS.» La leéturç du Traité y fut 
faite & la Confédération y fut décla- 
rée rompue. 4 Le . Grand Maréchal 
des Confédérée fit alors fes fournit 
fions au Roi & remit .aux pieds de 
Sa Majefté fon bâton de Commander 
ment* Il accompagna cette démar- 
che d’un difcours.où il dit entre au- 
tres chofes : Qu’il avpit toujours été 
fidele au Roi, & qu’il demeuretoit 
' pareillement fidele à l’avenir, pourvû 
qu’il plût à Sa Majefté de faire retirer 
les Troupes étrangères qui avoieht 
caufé tant de mai au Pays -, de ne fe 
fervir déformais que des Troupes du 
Royaume , ? & de vouloir faire plu$ 
d’état; déjà Nation Pplonoife .qu’elle 
n’avoit fait par le pafle* . ;\ - : * 

Le Chancelier de la Couronne 

•* \ ». 

ayant répondu , que le Roi avoit 
une extrême joie de voir la paix & la 
concorde rétablies & qu’elle ne Tou- 
haitoit , rien . plus ardemment: que 
d’effe&uer ce . que les Etats Conféde* 
rez avoient eux-mêmes ftipulé dans 
le Traité de pacification » les deux 
Dépurez de l’Armée afïurcrent le Roi 

de 
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de leur fidelité & le prièrent de vou- 1717. 
loir bien rétablir une partie des Com- ~ 
pagnies qui étoient congédiées par le 
Traité. Le Chancelier leur répon- 
dit que le Roi ne manquerait poirit 
d’avancer un chacun félon les mérités. 

Après quoi Moniteur Leduchowski 
ayant pris la parole prononça un petit 
difcoors de conciufion , dans lequel il 
remercia Sa Majefté d’avoir accordé 
là Pâix- à la République & demanda 
k> per million de le faire lavoir à fes 
fre res qui étoient reliez chez eux & 
de les adorer que le 1 raité feroit reli- 
gieufement obfervé. Le Chancelier 
ajouta au nom du Roi que Sa Ma- 
jefté feroit la première à' donner un 
bon • ! exemple y & qu’elle regleroit 
doutés choies pour le plus grand bien 
de la République. ' 

. ' D’ordinaire les Diètes ne durent 

. 1 1 /• • *» 1 * terminée 

pas moins de lix lemaines : Celle-ci cn fix 
fut terminée en fix heures de tems. heutes - 
La kéture du Traité & les foumif- 
fions des Contederez en étoient l’ob- 
jet. Ces deux chofes étant faites, le 
Maréchal , les Sénateurs & la N oblefic 
furent admis à baifer la main du Roi , 

’ „ & 
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1717. & enfuite ils accompagnèrent Sa Ma* 
jefté à la Grande iiglife , où le Te 
Dtum fut chanté çn a&ions de grâ- 
ces , au bruit des falves de Canon, 
& le foir il y eut des rejouiflances 
& des illuminations dans toute la 
Ville. 

Telle fut la concluûon de cette 
grande affaire : ouvrage d’autant plus 
epineux qu’il s’agiffoit de calmer les 
craintes d’une République jaloufe de 
fa liberté, & d’obliger un Monarque 
à fe conformer aux Traités qu’il avoit 
faits avec fes Peuples. Les Négocia- 
tions n’ayant pû avoir aucune ifluë 
iàvorable , le Roi & les Sujets en 
étoient venus à une rupture ouverte, 
qui mit plus d’une fois le premier à 
la veille de defcendre une fécondé fois 
du Thrône , & ceux-ci en danger 
de voir la ruïne entière de leur Patrie. 
11 n’y eut que la force étrangère qui . 
put éteindre le feu de ces diviûons. 
Peut être la Providence le permit-elle 
pour faire perdre à Augufte l’avanta- 
ge qu'il prétendoit avoir fur Staniflas. 
Les Saxons Quoiqu’il en foit , Augufte tran- 
!*°oy a "me. quille fur le Thrône, parut vouloir 

erç- 
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employer tous Tes foins pour affermir j 7 1 ,7 
la paix qui venoit d’êcre établie avec 
tant de peine. Dès le jour même 
de la Diète il fit expedier des Let- 
tres circulaires pour la fortie des 
Troupes Saxonnes qui fe mirent en 
marche le lendemain. Peu de tems 
après il fit de fortes inftances auprès 
du Prince Dolgorouki pour faire re- 
tirer les troupes Ruffiennes, & la 
réponfe qu’il en reçut , fit efpérer que 
la Nation n’auroit pas à te plaindre 
de ce côté-là. En voyant l’éxecu- 
tion du Traité commencée de bonne 
foi , on fe flattoit que le relie ne fouf- 
friroit pas plus de difficulté. Mais 
on ne faifoit pas attention que le Cza* 
étoit habile à trouver des défaites 
pour éluder raccompliffement de fes 
promeffes & que parmi la Nobleflè 
Polonoife , il y avoit des efprits in- 
quiets, qui n’avoient renoncé ni à 
leur jaloufie , ni à leur avarice. 

Quelques Seigneurs mécontens de Nouveaux 
ce que l’on avqit c^ffé un certain uoubIes * 
nombre de Compagnies, s’aviférent dp 
loger fur leurs terres les Soldats con- 
gédiez & de. les entretenir à leur de- 

F y pens} 
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-i 7 f 7. pens ; & bientôt ces premières éteiri- 
celles prennent tellement vigueur 
qu’elles font 1 craindre un embrafè- 
nftcnt: On apprit qu’il fe formoit de- 
nouveau une forte de Confédération, 
& que l’on comménçoit à exiger des 
efpéces de contributions. Pour arrê- 
ter ces defordres, le Roi fècrut obligé 
d’écrire àü Général Sieniawski j qu’il 
%ûc à faîiê arrêter les Soldats congé- 
diez qui rodoient dans le Pays y de 
même que ceux qu’il trouverait cah 4 - 
tonnez für les terres des Seigneur^ 
ïnécontens. En confequence de Ces 
ordreà plufieurs Soldats Rirent arrê- 
tez, ainfi que quelques* uns de leurs 
Chefs que l’on conduite à Varfovie, 
pour leur faire leur procès. 

Sévérité à Le deïTein étoit de faire un éxem- 
pie, qui fût capable d’arrêter dé pa- 
reilles entreprifes que l’efperance de 
l’impunité fembloit fàvoriler; Oh 
s’attaqua à un Colonel de Dragons 
nommé Overbeek, qui avoit eu Vim- 
prudence de fe joindre aux Mecon- 
tens. L’affaire fut portée au Confeil 
de guerre & par la fehtence ilfut Con- 
damné à être arquebufé. L’exécution 
* i ; qui 


cette oc- 
calion. 
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qui fut remife au lendenaairr donnh tyij. 
lieu d’efperer que l’on obtiendroit fa 7 
grâce j mais ce délai n’avoic. été mé- 
nagé , , quG pour mieux faire éclater la 
fermete du* Roi. Envain. , plufieiirs 
Seigneurs & Daines de la prémiere 
qualité, employèrent les folliciiations 
les, plus preffantes: Augufte fut ine- 
xorable» De téméraire Overbeek fu- 
bit toute, la rigueur de fa • femencew 
On le mk dans un carofle * accompat 
gné de ,l' Auditeur, d’un Prêtre & d’un 
Major,* & on le conduific derrière 
l’Arfeftal,; ou étoit dreffé l’Echaffaut. 
L’Auditeur ayant lu fa femence , qua? 
tre Officiers lubalternes > lui Recharge- 
ment, chacun un coup; de. Moufque* 
ton» & comme il parut donner eitt 
core quelques marques de vie> le Ma-* 
jot. qni l’avoit accompagné lui tira 
un dernier - coup dont il mourut» 

Son corps fut mis «aufli-tôt dans 
un cercueil ôc enterré dans le Cime- 
tière public. > i./mviu,.-, -.un) 

Cet exemple de leverité eut l’effet La tran- 
qu’on en avoit attendu. Les Me-J c u t ^ t fc 
contens; femblerent fe tourner entière- 
ment au maintien de la tranquillité t 

le 
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1717. le fouvenir des malheurs précedens y 

contribua} mais plus encore le féjour i 
des Troupes Rufliennes en Pologne. 
D’abord le Prince Dolgorouki avoic J 
allégué la rigueur de la faifon , pour 
fe difpenfer de les faire fortir du 
Royaume: il trouva enfuite dans ces 
premiers troubles un pretexte pour 
les retenir. Quelques-uns foupçon- 
nerent même Augufte d’être d’intel- 
ligence à cet égard avec le Czar, & 
de vouloir au défaut des Saxons, ap- 
puyer fon pouvoir de la prefence des 
Mofcovites. Le voyage qu’il’ fit en 
Saxe & le tems conûdcrable qu’il y 
demeura , fomentoient ces foupçons. 

On crut qu’il fe tenoit éloigné du 
Royaume pour être moins importu- 
né des plaintes de la Nation. 

Cependant la Noblefle étoit fi mé- 
contente des contributions que les 
Mofcovites continuoient à lever , 
qu’on fut à la veille de voir étlore 
une nouvelle Confédération. Les 
afiurances que le Prince Dolgorouki 
donnoit de rappeller au plûtôt ces 
troupes, les exhortations du Primar, 

& celles de Mf. Leduchowski, arrê- 
tèrent 
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térent pour quelque tems les plaintes. 1717. 
Mais comme on ne voyoit aucun ef- 
fet de ces promettes , on prit le par- 
ti de s’adrettcr dire&ement au Czar : 
on lui envoya à Paris le Starofte de 
Coponitz, qui après de grandes dif- 
ficultez , obtint un ordre du Czar 
pour la iortie de fes Troupes. L’or- 
dre étoit datté du i8.Mai. Le Czar y ordres du 
confirmoit tous les ordres &comman- p 2 ? 1 ?™ 1 
demens qu il avoit déjà donnez a cefcsTiou- 
fujet : il enjoignoit au Velt- Maréchal 
Czeremethow de faire marcher fes 
troupes le plûtôt qu’il feroit poflible 
vers les frontières , obfervant néan- 
moins un bon ordre pendant la mar- 
che j afin que les peuples n’en fouf- 
friflent aucun dommage. „ Pour 
„ cet effet, ajoutoit-il, il eft nécettai- 
„ re que vous agifliez de concert 
„ avec les Commiflaires de la Répu- 
„ blique , & que vous régliez avec 
„ eux la route par où la marche fe 
,, pourra faire plus commodément. ,, 

Éi^n il ordonnoit de ne point met- 
tre fes troupes en quartiers fur les 
tenres de la Noblefle, ni dans les Vil- 
les, Bourgs ou villages, mais de les 

faire 
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1717% &H*e camper & marcher en deux oti 
trois Colonnes pour la commoditédes 
habitans. j . •’ ; • - ' * 

ces ordres Des ordres auffi précis, les pro- 
ins effet? me ^ cs des Minillres du Czar & les 
paroles que, donnoit à* tous roomens 
le Prince Dolgorouki j tout cela nè 
permettoie pas de douter qu’on ne vît 
..f . . au premier jour les Mofcovites éva- 
’ cuer les terres de la République; 
Mais le Czar & fes Minilires à Ton 
exemple ne regardoient; guère les pa- 
• rôles qu^ls donnoient, que comme des 
expediens propres à le tirer d’embar- 
ras ôc à amufer ceux à qui ils avoient 
à foire. On eut lieu de fe le persua- 
der lors qu’on vit publier en Polo* 
gne une Lettre du Czar dans la quel* 
le il dîfoit, qu’il étoit obligé de lait? 
1 er le Général Bauer en Pologne,, 
parce qu’il avoit vû qu’aufli-tôt que 
les Saxons avoient été hors du Ro- 
yaume ibs’y étoit formé une nouvelle 
Confédération; Par grâce ’ néan- 
moins , il difoit que le Véh- Maré- 
chal Czercmethow fe retireroic avec 
quelques Bataillons . ' •' 

. « Dans une autre Lettre qui parut à 

oeu 
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peu près dans le même rems ce Prin- 1717. 
ce trouvoit une nouvelle défaite: 

Nè pouvant, difoit-il , abandon- 
ner les intérêts de; la Duchefle , 

„ Douairière de Courlande le.»fe^ 

„ jour de • mes troupes ;cû encore 
,j néceflaire en Pologne. .. Cepent 
„ durit, ajoutoit-fl, fi le Roi & la 
„ République , veulent», employer- 
„ leur autorité, pour forcer le Duc 
,, Ferdinand à payer à la^Duçhefle 
„ Douairière 1 les o arrerages . qui lui 
„ font dus, & à reftituer la dot de 
„ cette Princeffe, je eonfens à faire 
n retirer mes» troupes des Places 
, 5 ^u’eUès occupent 

On fut étonné après cela, en ap- 
prenant que'le Vek-Marechal Czere? 
metbow s’étoit mis en marche pour 
fortir du Royaume,- : Gette démar- 
ché renouvelk dans les efprit^ les cfi* 
pcrarices que l’on- avoic. tant de fois 
conçûës dê.fc voir délivré des troupes 
étrangères.» Mais on s’abulbic beau* 
coup. Gette démarché, cachoit uu 
delfein d’intimider la ViUe de Dattt* 
zic en s’approchant de fon* territoire , 
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& de la réduire à faire ce que le Czar 

exigeoit d’elle. . 

uès l’année precedente ee Prince 
avoit cherché à lui faire une querelle. 
Il avoit fuppolé que pendant tout le 
tems de la guerre elle avoit donné une 
infinité de preuves de fa partialité 
pour la Suede,. & oublié jufqu’au 
refpeét dû aux têtes Couronnées qui 
avoient la guerre contre les Suédois. 
Par grandeur d’ame, difoient les Mi- 
riiftresdu Czar, nôtre maître mépri- 
fant les injures impuiflantes des Infé- 
rieurs fe contenre de vouloir ramener 
la Ville de Dantzic à fon devoir : 
Membre de la République de Polo- 
gne, elle ne peut s’exempter fans in- 
fufticc de prendre le parti que tout lo 
Corps de la République a pris, de 
concourir au foutien de les Alliez êc 
de rompre tout commerce avec fes 
ennemis. En conféquence le Czar 
avoit demandé que la RegencC , pour 
les intérêts communs de l alliance du 
Mord, rompît tout commerce avec 
la Suede, & s’en déclarât ouverte- 
ment l’Ennemie par l’équipement de 

quatre 
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quatre Armateurs contre cette Cou- 1717. 
ronne, faute de quoi il la regarderait 
comme ennemie 6c agiroit contre elle 
en cette qualité. > 

; En vain la Régence pour arrêter 
les plaintes du Czar , avoit offert d’ar- 
mer quatre frégattes 6c de les meure 
en mer pour courir fur les Vaiffeaux 
Suédois , ces offres ne furent point 
regardez comme une fatisfa&ion. Le 
Czar même n’infifta plus fur cet Ar- 
mement, d’abord qu’il le vie confcntié 
C’étoit une fomme d’argent qu’il 
vouloir, 6c même il fit infinuer qu’il 
fouhaitoit que cette fomme lui fût 
offerte volontairement. Ce fut polir . 
hâter cette forte de fatisfaélion que 
le Général Czeremethow eut ordre 
d’entrer fur le territoire de Dani^ig. 

Enfin par le Çonfeil des Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies les Magif- 
tras cherchèrent à desabufer le Czar 
des mauvaifes impreflïons qu’il avoit 
conçûës contre leur Ville. Ils en ÿ™”* 
vinrent a bout moyennant une lom- qu’elle tft 
me de cent cinquante mille rifdales 
qui fut payée comptant 6c une paye*, 
promeffe de fournir trois frégates aux 
Terne IP\ G Mof- 
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Mofcovites. A ces conditions le 
Czar fit retirer fes troupes & promit 
de ne plus inquietterla Ville de Dant- 
zig. 

Dans la fuppofition même que la 
Ville de Dantzig fût membre de la 
Pologne, on regarda cette démarché 
des Mofcovites comme partant d’un 
fond d’avarice & d’un elprit qui ne 
refpiroit que la violence : Des Etran- 
gers ne dévoient pas fe mêler des af- 
faires d’un Pays qui n’étoit point de 
leur dépendance C’en étoit allez 
pour faire ouvrir les yeux à la Répu- 
blique de Pologne & lui faire prévoir 
d’autres fuites plus fâcheufes contre 
fes libertez. Mais le fouvcnir des 
maux que les Polonois avoient fouf- 
feris , Tes forçoit à fouffrir les plus 
criantes injultices. Ils çtoient réduits 
à tourner les yeux fur les befoins de 
leurs Provinces, & à travailler pour 
obtenir la retraite des Troupes Etran- 
gères. 

Pendant qu’on prenoit ces mefu- 
res, on vit arriver à Varfovie Mufta- 
pha Thoiliski Aga , Ambafiadeur de 
la Porte Ottomane. Augufte qui 

étoit 
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étoit toujours à Drefde eut la penfée 1718. 
d’y donner audience à cet Ambafla- 
deur. Mais plufieurs Grands du 
Royaume ayant fait connoître que ce 
Miniltre étant envoyé au Roi & à la 
République, il n’étoit nullement con- 
venable de lui donner audience dans 
un lieu qui étoit étranger , (oit par 
rapport à la perfonne de Sa Majefté 
comme Roi, foit par rapport à la 
République ; Augufte fe détermina à 
fe rendre au Château de Rcuflen,qui 
eit fur les terres de Pologne , afin d’y 
écouter les propofitions de la Porte. 

L’A mbafladeur Turc s’étant rendu LeRoîiui 
à Reuflèn le 4. de Juin, fut introduit au * 
le même jour à l’audience du Roi à 
qui il préfenta une lettre du Sultan 
fon Maître. Sa Hauteflè y declaroit 
que la guerre qu’elle avoit avec l’Em- 
pereur, paroiflant tendre à une paci- 
fication prochaine, à la faveur de la 
Médiation des Ambaflàdeurs d’An- 
gleterre & de Hollande , & même 
s’il étoit befoin par l’entremife de 
l’Ambafladeur de France ; & que d’un 
autre côte ayant appellé à la Porte 
le Roi François Ragotzdd , époufé 

G z fes 
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1718. fes inteiêts & reconnu la juftice de fes 
droits, Elle le trauvoit obligée de foute- 
nir le prétentions de ce Prince pour le 
remettre en grâce ayec l’Empereur & 
pour lui faire reftituer fes Etats. El- 
le ajoutoit que comme il n’étoit pas 
moins de l’intérêt du Roi de Pologne 
depeijfer dans une pareille conjonctu- 
re à faire inférer fes prétentions dans 
le Traité qui alloit fe conclure & à 
faire rétablir Ragotxki dans fes Etats, 
Elle follicitoit Sa Majefté d’accepter 
la médiation qu’Elle lui offrait pareil- 
lement, dans la perfuaiion que fon équi- 
té naturelle lui fuggereroit aifement 
les moyens de terminer heureufement 
cette Négociation. Cette Lettre fi- 
niffoit en demandant que de part ôc 
d’autre on veillât à la fureté des Mar- 
chands qui trafiquoient dans les deux 
Etats. 

Repente Le Grand Chancelier de laCouron- 

démandes ne répondit au nom du Roi que Sa Ma- 
jefté foUhaitoit que les Négociations 
de Paix entre l’Empereur & Sa Hau- 
tefîe puffent avoir un heureux fucçès j 
qu’Elle aurait foin d’informer l’Am- 
baffadeur Turc des réfolutions qui fe-' 

raient 
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roient prifes par la Dicte Generale de 171g. 
Grodno, touchant les demandes du 
Sultan fon Maître, qu’il pouvoit s’af- 
furer qu’on protégeroic les Marchands 
de Turquie qui viendroient négocier 
en Pologne 3 mais que Sa Majeité & 
la République avoient à fe plaindre 
des infraétions faites au Traité de 
Carlowits par les fortifications de 
Bender, de Choczim & de quelques 
autres Places 3 & qu’on fouhaitoit 
fort qu’il fût inféré dans le nouveau 
Traité un Article, par lequel il feroit 
ftipulé que les Fortifications de ces 
Places fer oient rafées. 

Cet Ambaffadeur n’attendit pas que 
l’on eût délibéré fur les propofitions 
dont il étoit chargé. Il partit pour n e ft reie* 
la Turquie prefque aufii-tôt qu’il eut 
été admis à l’audience 3 mais il fut en Mehcmct. 
même tems relevé par Ahlim Mehe- 
met Envoyé du Grand Seigneur, qui 
eut fa première audience du Roi le 
17-d’Août: 11 parut par fonDifcours 
qu’il n’étoit chargé que de la même 
Commiflîon dont fon Prédcdefleur 
$’étoit acquitté à Reuflcn. 

Augufte s’étoit rendu en Pologne 
G 3 pour 
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qu’elle 
fait 


1718. pourfe trouver à la Diète de Grod- 
no. L’ouverture s’en fit le trois 
Demandes d’O&obre. Dès la prémiere féance 
la plupart des Députez déclarèrent 
qu’ils étoient chargez par leurs In- 
ftru&ions de faire inltance avant tou- 
tes chofes fur le départ des troupes 
Mofcovites , parce qu’il étoit contrai- 
re à la dignité de la République , 
qu’il fe fît des délibérations, tant que 
les Troupes étrangères refteroient 
dans le Pays. Ils ajoutèrent qu’avant 
toutes choies il falloit faire une Dé- 
putation au Roi pour lui demander 
s’il favoit quelque/moyen pour remé- 
dier à ce mal. 

Tous les autres Députez avoient 
de pareilles Inftru&ions: ils jugèrent 
néanmoins qu’on devoit commencer 
par l’Eleéfcion d’un Maréchal •, ce qui 
pafla à la pluralité des voix. Après 
quelques débats les fuffrages fe réuni- 
rent en faveur du Comte Zawis- 
*a. Mais on convint que le pré^ 
roier article fur lequel on traiteroit 
feroit l’évacuation des troupes Mof- 
covites. 

On ne foupçonnoit plus Augutfe 

' ‘ ’ ' de 
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de vouloir que les Molcovites reliai- 
fent dans le Royaume. Flemming le pénétré les 
plus défiant de tous les Miniltres £ cffe '? s du 
avoit pénétré une partie des varies p.«î de 
projets que formoient le Czar 5 c le Sucde - 
Roi de Suede , en négociant leur 
paix dans l’Ifle d’Aland. * Il voyoit 
le Czar fe liguer avec Ton ancien En- 
nemi , pour le rendre maître de tout 
le Nord , pour mettre le Chevalier 
de St. Georges fils de Jacques II. fur 
le Thrône de la Grande-Bretagne , 
pour attaquer le Roi d’Angleterre 
dans les Etats de Hanover & fur-tout 
dans les Duchez de Brême 5 t de 
Werden, & pour forcer le Roi de 
Prufle à rendre tout ce qu’il avoir pris 
fur les Suédois. 

Flemming avoit foupçonné que 
cette ligue cachoit tm delîein formé 
de remettre le Roi Stanilîas aux pri- 
fes avec le Roi Auguite. Il n’cn 
douta plus quand if apprit que Char- 
les Xll.demandoit hautement à l’Em- 
pereur l’éxecution du Traité d’Alc- 
Ranftad. Pour parer le coup, il cher- De que ji e 
cha à faire enlever le Roi Stanilîas niani I ^ re ] 1 
dans le Duché de Deux- Ponts & à le 
v G 4 faire nir * 
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faire conduire prifonnier à Drcfde. 
Un de ces François, qui quand la 
fortune leur tourne le dos dans leur 
Patrie , vont la chercher dans les Pays 
étrangers , fe chargea de l’entreprilê. 
Son nom étoit Seiflan. Il s’aflocie 
de trente Officiers François , gens 
dpterminez St qui comme lui étoient 
au fervice du Roi Augufte : il fe 
rend dans le Duché de deux Ponts , 
difpofe fes hommes St s’afl'ure de fes 
relais. Mais le complot fut décou- 
vert la veille de l’éxecutioitj delbrte 
qu’il ne refta à Flemming que le re- 
gret d’avoir travaillé à faire éclatter 
la modération 8c la génerofité du Ri» 
val de Ton maître 5 car Staniflas au 
lieu de punir les Conjurez, fe con- 
tenta de leur faire connoître leur fau- 
te St donna même à quelques-uns dç 
l’argent pour fe conduire, 

La difficulté n’écoit donc plus que 
de trouver les moyens de faire fortir , 
les Mofcovites. Il eût été inutile, 
de fe flatter de pouvoir rien obtenir 
par les voies de douceur -, 8c on ne 
voyoit pas trop de fureté à recourir, 
à une Déclaration de guerre. Le par- 
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ti que prit la Diète fut de confulter le 
Roi. Lorfque les Membres de la 
Diète furent admis à baifèr la main 
de Sa Majefté, le Maréchal lui dé- 
clara que la Chambre des Nonces ne 
pouvoit continuer fes délibérations, 
que préalablement on ne fût convenu 
des moyens pour procurer cette for- 
tie. A quoi le Grand Chancelier de 
la Couronne répondit r que le Roi 
avoit fait plufieurs instances auprès 
’ du Czar, & follicité diverfes Cours 
de l’Europe pour le même fujet; & 
que Sa Majelté étoit encore difpofée 
à concourir avec la République pour 
parvenir à une fin ,fi défirablej 
que pour cet effet elle leur recom- 
mandoit toute la diligence poflîble, 
tant par rapport à cette affaire, que 
par rapport à celles fur lefquelles le 
Roi fouhaitoit qu’on deliberâr. Ces 
dernieres étoient au nombre de dix : 

I. La confirmation & l’éxecution 
de tout ce qui avoit été refolu dans la 
derniere Diète de Varfovic. 

II. Le payement régulier des 
Troupes , fuivant le dernier regle- 
ment. 

G y III. 


I7J8. 

La Difte 
conlultc 
le Roi. 


Reponfe 
qu’elle ic- 
çoit. 
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. III. Le payement des arrerages dus 
aux Officiers de l’Armée. 

IV. L’ctabliflement d’un nouveau 
fonds pour la liquidation de ces arré- 
rages , pour la réparation des forte- 
reires fur les frontières, pour l’entre- 
tien des Arfenaux & de l’Artillerie, 
pour le rachat d’Elbing & de certai- 
nes tapifleries engagées & apparte^ 
nantes à la Couronne : Enfin pour 
rendre la Viftule & le Saan naviga- 
bles , fur-tout dans un endroit de 1^ 
Prulle, où cette derniere riviere eft 
dangereule. 

V. La reformation de plufieurs 
abus qui s’étoient introduits. 

VL La réduction des efpeces d’ar- 
gent à leur valeur intrinfequej la fup- 
preffion de la petite monnoie de cui- 
vre } la neceffité de battre de nouvel- 
les efpcces , & de travailler pour cet 
effet aux mines d’argent qui font dans 
le Royaume. 

VIL La réparation des Magafins 
publics. 

- VIII. La prohibition pour la for- 
tie des laines hors du Royaume, 
& l’établiflément des Manufaâures 
\ t • pour 
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pour les draps & autres étoffes. 1718. 

IX. Le retabliflement des biens 
appartenans à la table Royale. 

X. L’accommodement des anciens 
differens avec la Cour de Rome , tou- 
chant le droit de patronage. 

De fon côté le Primat propofa di- p ^ c n z ts r r °' • 
vers autres points fur lesquels la Dié- Dicte pat 
te avoit à délibérer. Il dit entre au- le 
très, qu’il faloit envoyer une Dépu- 
tation à la Porte Ottomane pour y 
demander la démolition de Choczim 
& l’éxecution de Tes promefles ? qu’il 
falloir s’accommoder avec la Cour de 
Prufle au fujet du titre de Roi , fi 
quelqu’un venoit de fa part à la Diè- 
te avec des propofitions raifonnables $ 
qu’on devoir confirmer les droits de 
la République à l’égard de la Cour- 
lande 5 qu’on devoir demanderai! Roi 
qu’il protégeât les Villes du Royau? 
me, afin qu’il ne fût plus fait d’in- 
fraâions à leurs privilèges? que quoi- 
que le Traité & la derniere Diète 
de Varfovie duffent être regardez 
comme la fource du rétabliflement de 
la Paix , cependant comme on n’y 
avoit pas obfervé les principales for- 

mali- 
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1718. malitez ufîtécs dans les Diètes, il étoit 
neceflaire de prendre des mefures dans 
celle-ci pour que la même choie 
n’arrivât plus à l’avenir} que comme 
plufieurs Gentilshommes recevoient 
liir leurs terres des gens qui n’étoient 
pas Catholiques, la Diète dcvoit y 
remédier & regler qu’on pourfuivrojt 
ceux qui feroient coupables à cet 
égard 5 qu’il convenoit de défendre 
par une loi publique les brigues qui 
le faifbient dans l’Eleétion des Dépu- 
tez pour les Tribunaux & autres Ju- 
ges du Pays} & qu’on devoit pré- 

, venir l’augmentation des Juifs , tant 
en ne recevant plus de Colonies de ces 
gens-là , qu’en empêchant l’augmen- 
tation des anciennes. 

Quelque importans que fuflent tous 
ces points, ils ne firent point- perdre 
de vue l’objet principal que s’ étoit 
fait la Diète. Le Primat lui-même 
déclara qu’il falloir abfolument faire 
de nouvelles inftances pour procurer 
la fortie des Ruffiens } qu’il falloit 
agir, foit par lettres, foir par une 
Ambafîâde au Czar} & qu’en cas que 
les repréfentations ne fuflent d’aucun 

effet, 


Digitized by Google 



sous Auguste II. Liv. VII. iop 

effet, on ne pouvoir s’empêcher de 1718. 
prendre la rél'olution de convoquer 
l’ Arriéré- Ban. Il fut auffi d’avis de 
s’adreffer en même tems aux Cours 
étrangères pour les prier d’agir auprès 
du Czar à cet égard} 6c que pour 
mieux empêcher l’entrée d’un plus 
grand nombre de Mofcovites dans le 
Royaume , il falloir mieux veiller fur 
les frontières qu’on n’avoit fait par le 
paffé. 

L’Evêque de Cujavie dit que fans 
attendre la fin de la Diète;, ni la con- i*EvêaJ 
vocation de l’Arriere-Ban, on devoit «kcujMie* 
feulement députer quelqu’un vers le 
Czar avec des Lettres des Etats de la’ 
République pour lui demander : 

1. S’il vouloir retirer les Troupes 
qu’il avoir introduites fur les terres de 
Pologne dire&ement contre les Trai- 
tez : II. S’il étoit dans l’intention de 
refter dans l’Alliance qu’il avoir avec 
la République, comme la République 
de fon côté étoit refoluë d’y relter. Il 
ajouta qu’il approuvoit qu’on envoyât 
enfuite une Ambaffade au Czarj mais 
que cette Ambaffade devoit avoir 
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•1718. principalement pour but la reftitü- 
7 tion de la Livonie, la renonciation 
du Czar à fes prétentions fur la Cour- 
lande, le maintien des alliances, le 
payement de plufieurs millions qu’il 
avoit promis à la République & la 
reftitution des Canons pris dans la 
Forterefle de Bialocerkieuw. 

Expié* Les autres Evêques, les Sénateurs 
SSlf feculiers & tous les Nonces s’étant 
la Diète, conformez a ces avis , la JDiete prit 
la réfolution d’envoyer un Exprès au 
Czar, avec des lettres par lefquelles 
" elle declaroit, que fi Sa Majefté 
Czarienne ne retiroit pas fes Trou- 
pes des terres de la Pologne, le Roi 
& la République fe trouveraient 
obligez de repoufier la force par la 
force. Comme cette affaire étoit 
celle qui intérefloit le plus la Diète, 
plufieurs Nonces forent d’avis de fuf- 
pendre les délibérations jufqu’au re- 
tour de 1* Exprès: d’autres vouloient 
qu’au cas que la réponfo du Czar 
n’arrivât pas avant la fin de la Die- 
te, on fixât un jour où les Membres 
qui la compofoient fe rafièmbleroicnt 
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fous le même Maréchal pour prendre iyig. 
une reiolution finale. La démarché 
que fit le Nonce d’OcZan décida : 
il protefta contre les délibérations que 
l’on téroit , fe retira 6 1 ôta amfi à la 
Diète Ion activité. 

Outre la réfolution de dépêcher un Points fa 
Exprès au Czar , la Diète étoit iufpLt 
convenue de quelques autres points. de8 refolu ? 
Les principaux étoient : i . La Ra- t,<>nS ’ 
tification du Traité de Varfovie 
& de la Diète qui s'y étoit tenue 
en confequence z. La Convoca- 
tion de l’Arriere-Ban , fi le Roi le 
jugeoit néceflaire pour le bien pu- 
blic : 3. Le renouvellement des af- 
furances de la liberté pour donner fa 
voix dans les Diètes tant générales que 
particulières. 

Dans une des premières féances de r,aime ? 
la Diète, le Maréchal avoit déclaré p«>nce 
que le Roi fe plaignoit de certains J > i ol s° IU * 
difcours que le Prince Dolgorouki 
avoit tenus en prelence de diverlês 
v pcrfonnes > que ces difcours tendoient 
à femer de la mefintelligence & de la 
difcorde entre le Roi & les Etats 

de 
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1718. de la République* & que Sa Ma* 
jellé fouhaitoit que les Nonces en- 
voyaient une Députation au Prince , 
pour lui demander les raifons qui 
l’avoient pû porter à tenir un pareil 
Députés langage. Chacun fut d’avis de don- 
pourTui* ner cetce fatisfaétion au Roi. Sur 
demander le champ on nomma fix Députez ; 
*Mion* pl1 ' lavoir deux de la Grande- Pologne , 
deux de la Petite- Pologne, deux du 
Grand Duché de Lithuanie 5 & le 
Roi ayant été prié par le Maréchal 
de la Diète de nommer quelques Sé- 
nateurs qui fe mettroient à la tête de 
la Députation , Sa Majelté nomma 
le Prince Wifniowieski Palatin de 
Cracovie , le Palatin de Kalifz > & le 
Palatin de Trisk. 

Le Roi Informé de cette Députation , le 

lui refufe p r j nce Dolgorouki crut devoir la pré- 
au jcnce. ven j r . f e ren jj t £ ] a C our le 16. 

d’Oétobre & demanda une audience 
du Roi. Elle lui fut réfufée. Ce- 
pendant les Députez nommez pour 
lui demander une explication fur les 
dilcours qu’il avoit tenus , l’ayant 
rencontré , lui propoférent d’entrer 



\ 
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en Conférence fur cette matière. Il lÿi& 
y confentit; & il fut convenu que la 
Conférence fo tiendrait dans la Mai- 
fon des Jefuites. On s’y rendit; & ^ ^P on * 
les Députez demandèrent au Prince Députe*, 
qu’il voulût s’expliquer fur ce qu’il 
avoit dit devant plufieurs perfonnes j 
favoir: Que le Roi avoit dejfein â' op- 
primer la liberté de la République 
de faire entrer quarante mille Impé- 
riaux dans le Royaume. 

La réponfe du Prince ayant été 
qu’il n’avoit jamais dit, ni penfé que 
le Roi eût un pareil deflèin , 8ç que 
fon intention n’avoit jamais été de 
caufèr aucune mefintelligence entre 
le Roi & les Etats ; les Députez 
ajoutèrent qu’il avoit invité chez lui 
plufieurs perfonnes £5? même quelques- 
uns de ceux qui étoient prefens , lors 
qu'il avoit tenu dès difcours , £5? que de 
plus il avoit promis de leur révéler plu • 
fleurs autres chofes fur le même fujef. 

Mais le Prince nia qu’il eût invité 
perfonne à fe rendre chez lui ; Et 
quand un des Députez voulut lui fou- 
tenir , qu’il V avoit invité lui-même : . 

Tome IF. H Eh» 
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1718.9» Eh! comment cela feroit-il, rc^ 
„ pliqua le Prince , je ne vous con- 
99 nois pas, & je ne vous ai jamais 
99 vû ? v< tes Députez lui demandè- 
rent enfuite de procurer la forrie des 
Troupes Mofeovitçs 5 mais il décla- 
ra que cette fortie ne dépendoit pas 
de lui & que c’étoit au Czar qu’il fal- 
loit s’adreffer. 

Demandes A fon tour le Prince demanda que 
qu’U fau. l a République approuvât la Conven- 
tion que le Czar avoit faite avec la 
Ville de Dantzig St par laquelle cet- 
te Ville s’ é toit engagée d’armer trois 
Frégates pour courir fur les Vaif- 
feaux Suédois. Mais on lui fit en- 
tendre que Dantzig étant une Ville 
dépendante de la République, elle n’a-. 
voit pû faire de convention à fon in- 
fçu, & qu’ainfi on ne pouvoir ni ne 
vouloit l’approuver. 

Mort de On oublia aifément ces petits de- 
châties pour penfer à des choies plus 

férieufes. La Mort de Charles XII. 
Roi de Suede failoit changer toute la 
face des affaires dans le Nord. Ce 
Prince qui à fon retour de Turquie 

s’étoit 
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s’étoit enfermé dans Stralfund , l’avoit ijrift 
défendue en perfonne avec fa valeur 
ordinaire , en étoit forti iccretement 
fur une petite Fregate deux jours 
avant que la Place capitulât, & était 
repaflé en Suede, où il avoit formé 
de nouveaux projets. Peu effrayé du 
danger de voir au premier jour les 
Moicovites , les Danois , les Prufliens 
les Saxons, & les Anglois mêmes, faire 
defcente en Suede & inonder fes Pro- 
vinces,* il étoit en Norwege au mois 
de Mars 1716. à la tête de vingt mil*» 
le hommes & y avoit paffé au fil de \ 
l’épée plus de dix-mille Danois. La 
difette des vivres l’obligea de retour- 
ner en Suede, où refolu d’achetter la 
paix du Czar à quelque prix que ce 
fût, il commença de négocier avec ce 
Prince une Ligue, qui tendoit à une 
des plus grandes révolutions qui fe 
fcient jamais vues. La conquête de 
la Norwege en devoir être le préludé. 
Charles y paffa pour ia fécondé fois 
en 171S.au mois d’O&obre : ilcomp- 
toit la foumettre en fix mois de tcms. 
Malgré la rigueur de la faifon , il en- 

H z trepric 
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/718. treprit , le Siégé de FriderikshaW, 
où le 11. Décembre, vifitant la tram- 
chée fur les neuf heures du foir, une 
balle qui pefoit à ce qu’on dit une 
demi-livre, l’ayant atteint à la temple 
droite, termina fes jours, & mit fin à 
toutes fes grandes entreprifes. 


Fin du Livre Septième* 
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h-ès la mort de Charles 
XII. Ulrique Eléono- 
re fa fœur, qui lui 
fucceda , ne fongea 
qu’à acheter la paix 
aux conditions les 
moins onereufes qu’elle pourroit ob- 
tenir. Celles qui avoient été conve- 
nues dans lTIle d’Ahland entre les 
Plénipotentiaires de Suede & de 
Mofcovie, ne pouvoient plus fubfiC- 
ter. Flatté dé Tes grandes idées 
. . H $ Char* 
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171p. Charles avoit cédé au Czar la Livo- 
nie avec une partie de l’Ingrie & de 
la Cartlie. La ceflioîi de ces Provin- 
ces parut trop humiliante. La Rei- 
ne & fon Confeii , qui ne trouvoient 
pas dans l'Alliance du Czar tous les 
avantages que Charles s’en étoit pro- 
mis, refuierent d’acheter la paix à un 
Le cta fi haut prix. La guerre recommen- 
«n^fhance Ç a entre l es deux Nations; le Czar 
avec au- ic propofa d’attaquer la Suede avec 
gul e * tant de vigueur, qu’elle feroit obligée 
d’accepter les conditions qu’il vouloir 
lui impofer ; & par une fuite naturel- 
le de ce deflein il prit le parti de de- 
meurer en Alliance avec le Roi Au- 
gufte, que deux jours auparavant il 
cherchoit à détrôner. 

sa Lettre On ne connut point ce change- 
deGiod-* menl P ar la. lettre que ce Prince 
no - donna à l’Exprès , que la Diète de 
Grodno lui avoit dépêché; car cette 
Lettre étoit anterieure à la moi* de 
Charles XII. 11 y declaroit à la.verir 
té qu’il n’avoit laifl'é fi long- teins lès 
troupes en Pologne , que parce que la 
Ville de Dantzig n’avoit pas encore 
mis en mer les trois Fregattes qu’elle 

avoit 
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avoit promis de fournir: que néan- 171p.' 
moins il ne prétendoit point s’oppo- 
fer à la demande du Roi & de la Ré- 
publique , ni donner lieu à aucune 
mefintelligence 5 qu’au contraire il 
vouloir obfcrver religieufement les 
conventions qui avoient été faites 
avec la République & que pour en 
donner des preuves certaines, il en- 
voyoit des ordres au Prince Dolgorou- 
ki , pour faire fortir inceffamment fes 
troupes du Royaume , le Roi ni la 
République n’ayant plus befoin de 
ce fecours contre leurs ennemis. 

Mais on favoit que toutes ces pro* 
meffes ne tendoient qu’à amufer lès 
Polonois. 

On fut réduit à feindre d’ignorer 0n feint 
tout ce que le Czar négociait de con- de nc p as 
traire aux interets du Roi « de la dei- 
Répüblique de Pologne dans rifle feins * 
d’Ahland. On ne fongea qu’à hâter 
l’execution des ordres pour la fortie de 
fes troupes. L’Evêque de Cujaviè 
& un Miniftre d’Etat furent chargez 
d’agir auprès du Prince Dolgorouki, 
de qui ils obtinrent la délivrance de 
l’ordre du Czar au Général Mofcovi- 

H 4 te 


Digitized by Google 


Ï7I?. 

Ordre du 
Czar pour 
J a (ortie 
de fes 
troupes. 


]! cherche 
a amufer 
les Polo- 
nois par 
de nouvel- 
les de- 
mandes. 


no Histoire pe Pologne 

te pour évacuer le Royaume. L’or- 
dre étoit conçu dans ces termes. 

Lorfque le préfent ordre •vous aura, 
été envoyé de noire part par le Prince 
Dolgorouki , notre Ambajfadeur Ex- 
traordinaire & Plénipotentiaire , qui 
fe trouve à la Cour du Roi de Pologne , 
C? qui doit au fi vous écrire dam quel 
tems vous fortirez avec votre Divifion % 
notre volonté c fl que vous fuivicz nos or- 
dres fans aucun delai & que vous faf- 
fiez obferver une exafte difcipline à vos 
troupes dans leur retraite , afin que les 
Peuples n'ayent aucun fujet de fe plain- 
dre. Donné à St. Petersbourg le zo. 
Novembre 1718. 

Quelque précis que fufiènt ces or- 
dres,, ils n’en furent pas plus ponc- 
tuellement éxécutez. Le Czar qui 
avoit fujet de croire qu’on avoit de- 
couvert une bonne partie de fes me- 
nées, craignit que fi la Pologne étoit 
une fois évacuée, Augufte ne le liguât 
à fon tour contre la Suede. Il cher- 
cha à amufer les Polonois. Il fit de- 
mander par le Prince Dolgorouki, que 
la Ville de Dantzig lui fournît les trois 
frégates qu’elle lui avoit promifes j & 

P our 
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pour embrouiller davantage les cho- 
ies, il propofa une nomination pro- 
vifionelle pour la fucceffion au Du- 
ché de Courlande , nomination dé- 
jà convenue entre le Czar & le Roi 
de Prulîè. 

Le Roi ni la République ne pou- 
voient confentir , que la Ville de 
Dantzig fournit les trois frégates de- 
mandées par le Czar, parce que dans 
les Traitez qu’on, avoit faits avec ce 
Prince , on ne s’étoit point engagé 
de fournir aucun armement naval , 
mais feulement des fecours par terre i 
outre que l’on favoit qu’il avoit déjà 
tiré des contributions extraordinaires 
de cette Ville: & quant à la Cour- 
lande, perfonne n’en pouvoir dilpo- 
fer pendant la yie du Duc Ferdinand , 
encore moins après la mort, puilque 
ce Duché devoir retourner à la Polo- 
gne, en vertu d’une Conftitution fai- 
te en if8p. du confentement de la 
Nobleflc de Courlande. 

A peine avoit- on fait ces ré pontes, 
que le Czar chercha une nouvelle dé- 
faite. Il écrivit au Primat qu’il avoit 
été informé, que le Roi étoit entré 
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17 19. en alliance contre lui avec quelques 
autres Puiflances; ce qui étoit con- 
traire aux T raitez conclus entre la Mo f- 
covie 6c la Pologne. Il prioit le Primat 
de vouloir lui découvrir tout ce qui 
avoit etc nego cié par le Comte de 
Flemming à la Cour Impériale, & ce- 
pendant de tâcher de difpofer le Roi 
à faire enforte que cette alliance 11’eût 
point lieu. Il écrivit auffi au Roi, 
qui s’étoit rendu en Saxe, où les pré- 
paratifs du Mariage du Prince Eleélo- 
ral avec l’Archiduchefle fille ainée 
de l’Empereur Jofeph l’a voient ap- 
pelle. 

Anguftc Augufte à qui l’alliance de l’Em- 

wvcmSm. d pereur commençoit à relever le cœur, 
& qui ne cherchoit plus qu’àfortir de 
defTous la tutéle du Czar , répondit à 
ce Prince d’une maniéré affez vive. 
Après s’être plaint de ce que la let- 
tre qu’il lui avoit écrite, avoit été 
répanduë dans toute la Pologne à 
d die in de femer des fentimens de hai- 
ne ôc de divifion dans l’efprit des 
Membres de la République 5 il di- 
foit que s’il étoit entré en alliance 
avec l’Empereur & le Roi de la 
• V .. ' ' Gran- 
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Grande-Bretagne, il ne l’avoit point 1719. 
fait pour rendre la Couronne de Po- 
logne Héréditaire dans fa famille , 
comme la Lettre en queftion l’infi- 
nuoic, mais uniquement pour main- 
tenir le Royaume dans fes droits* & 
que le Comte Flemming n’avoit rien 
négocié a Vienne au préjudice du 
Czar. 

Dans une audience qu’Augufte Etsvxpii- 
donna au Prince Dolgorouki , il s’ex- t i ue enco * 
pliqua encore plus clairement, il cbfremcnt 
dit que l’Envoyé de la Républiques la ^ c u " c . 
Porte n’avoit été chargé: d’aucune au- 
tre Commiffion que d’acheter quel- 
ques Chevaux Turcs & de ménager 
une lureté pour le commerce, mais 
que s’il arrivoit qu’on lui demandât fi 
les Mofcovites étoient encore dans la 
Pojogne , ils dévoie dire la vérité $ 
qu’on ne s’en étoit point plaint à 
l’Envoyé des Tartares , quoique ce- 
pendant le Kan eût fait offiir cent 
mille fabres à la République contre 
ceux qui lui fèroient le moindre tort; 
que l’on avoir communiqué par écrit 
aux Miniflres du Czar toutes les 
Conférences que l’on avoit eues avec 

les 
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.jytp. les Puiflances étrangères, quoique le 
Czar eût tenu fort fecret tout ce qui 
avoit été négocié en France, Sc ce 
qui s’étoit palfé dans l’Ifle d’Ahland j 
qu’enfin comme il fouhaitoic de vivre 
en bonne amitié avec le Czar , il étoit 
difpofé à lever tout fujet de mécon- 
tentement, pourvû que le Czar éxé- 
cutât les Traitez , qu’il rendît les 
Provinces enlevées à la République, 
qu’il renonçât à (es entreprifes fur la 
Courlande, qu’il payât à la Républi- 
que les millions qu'il lui avoir pro- 
mis 5 qu’il fît retirer fes Troupes de 
la Pologne, de la Lithuanie & de la 
Courlandej qu’il réparât les domma- 
ges qu’elles avoient caufez & qu’il 
reitituât à la Ville de Dantzig les (om- 
mesqui lui avoient été extorquées par 
force. . ; 

riaintcs Le Czar n’apprit pas tranquille- 
üu Czar - ment ce changement de langage. Il 
fit faire grand bruit à Varfovie. La 
Prince Dolgorouki eut ordre de té- 
moigner hautement que la Cour de 
Rulïie étoit mécontente du Roi & de 
la République, & de déclarer que la 
Pologne feroit regardée comme la 
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principale caufe de la guerre que les 
Turcs étoient à la veille de déclarer 
aux Mofcovites. 

Ce n’étoit qu’une faufle allarme , 
occafionnée par quelques préparatifs 
de guerre que fembloit faire la Por- 
te. Mais le Czar profitoic de tout 
pour faire voir que la Pologne lui 
donnoit des fujets d’inquiétude , & 
qu’il ne pouvoit en fureté rappeller 
les troupes. Il eut pourtant bien- tôt 
un motif réel de concevoir de l’om- 
brage. Depuis quelques mois le Gé- 
néral Poniatowski négocioit au nom 
du Roi & de la République un Traité 
de Paix à Stokholm* & les Articles 
préliminaires qui commençoient àpa- 
roître,n’étoientrien moins que favora- 
bles au Czar. Ils n’avoient pas mê- 
me été fort difficiles à régler j la 
Reine de Suede, n’ayant pas les mê- 
mes raifons que fon frere à pouffer fa 
vengeance contre le Roi Augulte , 
étoit portée à traiter avec une Ptqffim- 
ce de qui elle pouvoit fe promettre 
du fecoursj & Augulte qui ne de- 
mandoit qu’à être reconnu, y trou- 
vent fon compte. 

- Entre 


1719-. 


Ru(c à la- 
quelle il a 
recours. 
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iyip. Entre autres conditions le Général 
Preiîmi- Poniatowski avoit propofé : I. un 
mires de engagement réciproque pour une 
la Surrie fufpenfion d’armes, afin de parvenir 
&itp°- cniuite a une paix folide. II. Que 
leurs Majeftez Polonoife & Suedoife 
renonceroient réciproquement à tou- 
tes fortes de prétentions s à la charge 
neanmoins que fi la Suede étoit obli- 
gée de céder une partie des Provinces 
qu’elle avoit perdues , elle n’empê- 
cheroit pas que le Roi de Pologne 
n’en pût obtenir une partie. III. Que 
comme le Roi de Pologne s’appli- 
quoit uniquement à la confervation 
de la liberté du Royaume de Pologne 
& du Grand Duché de Lithuanie , 
la Reine de Suede qui avoit le même 
intérêt à la confervation de cette li- 
berté, y contribuerait defoncôté, 
& fe déclarerait contre tous ceux qui 
entreprendraient d’y donner atteinte. 
IV. Que pour cet effet la Reine de 
Suede ne reconnoîtroit d’autre Roi 
de Pologne qu’Augufte II, Elcéteur 
de Saxe, & après Ion décès celui que la 
République aurait élu légitimement, 
promettant de ne plus foutenir le 

Comte 
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Comte Staniflas Lefzcyngski , contre ijip', 
le Roi Augufte, qui par génerofité 
s'cngageoit de ne plus empêcher que 
la République pourvût à la fubfiftan- 
ce de ce Comte. V. Que leurs Ma* 
jeftez s'engageaient de s’en tenir à 
ces conditions ,foit que les autres En* 
nemis de la Suède fiflènt leur paix ou 
non. 

La Reine de Suède avoit confèn* 
ti purement & Amplement à ces cinq 
Articles. Elle avoit pourtant ajouté 
au quatrième: qu’en fa confidération , 
Augufte promettroit de ne point 
s’oppofer à ce que le Roi Stanitlas re- 
tînt fa vie durant , le nom fit les hon- 
neurs de Roi , fans pouvoir néan- 
moins porter le nom ni les armes de 
Pologne j que tous Tes biens Héredi* 
taires lui feroient entièrement rendus * 
que de plus le Roi Augufte feroit 
enfbrte que le Roi Staniflas fût pour- 
vû d’une fubfiftance convenable \ fit 
qu’à cet effet on lui donneroit une 
fois pour toutes un million d’Ecus: 
fecondement elle demandoit que le 
Roi Augufte accordât une amniftie 
generale à tous ceux qui avoient fui- 
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fj ip. vi le parti du Roi Scaniflas, 8c qu'il 
leur fit reftituer les terres, biens 8c 
charges qu’ils pofledoient avant les 
troubles : En troificme lieu elle re- 
prefentoit que comme il n’y avoir pas 
d’apparence que ces troubles puflène 
être terminez avant qu’on eût réduit 
dans de juftes bornes la trop grande 
Puiflance du Czar, laquelle étoit auffi 
préjudiciable à la Pologne qu’à la 
Suede , leurs Majeftez Suedoife 8c 
Polonoife 8c les autres Puifiances qui 
yétoient intereflees, dévoient concer- 
ter les mefures convenables à ce défi* 
fein; 8c que le Roi Augufie promet- 
tait 'd’employer tout fon pouvoir, 
pour engager la République à entrer 
dans les mêmes mefures. En quatriè- 
me lieu elle flipuloit que le Traité 
d’Oliva feroit confirmé dans tous fes 
points. Enfin de part 8c d’autre, 
après que ces articles eurent été con- 
venus, on fe promit le fecret & l’on 
fe referva d’en convenir plus particu- 
lièrement par un étroite alliance qui 
feroit conclue pour la fureté 8c l’a- 
vantage des deux Royaumes, immé- 
diatement après que cette Conven- 
tion 
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tion auroit été lignée ou dans le mê- 171p. 
me tems qu’on la figneroit. 

Ces Préliminaires de Paix & divef- Dicte à 
fes autres affaires d’importance enga- Varlovlc * 
gerent Augufte à fe rendre, vers la fin 
de l’année, de Drefde à 'VarfovieV 
pour y tenir une Diète Générale. Il 
y arriva le 16. de Décembre, & le 
30. l’ouverture de la Diète fut faite. 

On y devoir délibérer fur quantité de 
matières interefïàntes qui regardoient 
le dedans du Royaume ; comme la li- 
quidation de ce qui étoit dû aux Ar- 
mées de Pologne & de Lithuanie, & 
aux Régi mens qui avoient été con- 
gédiez} la répartition des contribu- 
tions pour leur fubfiftance $ & les 
dommages caufez par le féjour des 
Mofcovites dans le Royaume & dans 
le Grand Duché. On y devoit aufli 
éxaminer les demandes faites par le 
Gzar & par le Roi de Pruffe tou- 
chant la fücceffion éventuelle du Du- 
ché de Courlandey le Traité conclu 
à Vienne par le Comte Flcmming 
entre le Roi & l’Empereur j les affai- 
res de la Religion y £c les prétentions 
de la Maifon Palatine fur la principa- 
îome W. I le â 
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1720. I e partie des biens de la Mailon de 
Radziwil. Toutes ces matières fu- 
rent agitées j mais lorfqu’il fut ques- 
tion de faire la jonéhon des Nonces 
avec le Sénat pour prendre des rélo- 
Jutions, cette jonétion ne fe fit qu’à 
condition de ne traiter d’aucune affai- 
re qu’après que celle du Comman- 
dement des Troupes auroit été ré- 
glée. 

Demandes .* Le grand Général de la Couronne 

G°éiSuî d demaadoit à être rétabli dans tous les 
droits 6c prérogatives de fa Charge, 
tant fur les Troupes Polonoifes que 
fur les Troupes Étrangères. Il de- 
mandoit en conféquence la fuppref- 
fion de la Charge de Géneraliflime 
des Tro upes Etrangères, créée en fa- 
veur du Comte Fleraming $ Char- 
ge nouvelle , difoit-ii, qui pouvoit 
tirer à de grandes confequences contre 
la liberté de la Nation, qui ne con- 
noît point d’autres Cômmandans en 
Chef, que les Grands & Petits Gé- 


néraux de Pologne ôc de Lithuanie, 
lors que l’Armée eft affemblée , de les 
Palatins , chacun dans fon Palatinat, 
lors qu’elle n’elt pas en Campagne. 

‘ > ; Il 
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II y avoit partage parmi la Noblef- 
fe par rapport à ce different. Ceux 
qui étoient dans le parti du Grand 
Générai difoient que dans les occa- 
lions ou le Royaume s’étoit trouvé 
en péril , les Rois avoient fortifié 
leurs armées de Troupes Etrangères j 
mais que ces Troupes avoient été 
congédiées auffi-tôt que leur fer vice 
n’avoit plus été ncceflaire & princi- 
palement en tems de Paix*; que les 
Généraux Etrangers n’avoient pas été 
indépendans, ôc qu’au contraire ils 
avoient été fournis au Grand- Géné- 
ral & même aux Palatins des Provin- 
ces où ces Troupes fe trouvoient. 

Ceux qui étoient dans le Parti de 
la .Cour , foutenoient que les Rois 
avoient quelquefois donné le Com- 
mandement des Troupes Etrangères 
& même celui des Troupes Natio- 
nales à des Etrangers \ qu’ils faifoient 
Commander en Chef les Troupes Po- 
Jonoifès par ceux qu’ils jugeoient les 
plus capables; que l’autorité des Gé- 
néraux finiffoit en même tems que la 
guerre; qu’anciennemcnt la Charge 
de Grand* Général n’étoit point con- 

I 4 ~ nue 
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Partage 
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Nobleüe. 
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17ZO. mië & n’étoit point donnée à perpé- 
tuité} que par cette raifon elle n’é- 
toit point regardée comme une Char- 
ge de la Couronne , & ne donnoit 
point iéance dans le Sénat} que l’au- 
torité dont le Grand Général jouïfc 
foit, n’étoit pas li bien établie qu’elle 
n’eût reçû quelque diminution, puis- 
que dans la Diète de Idf $. elle avoit 
été partagée également avec celle du 
Petit-Géberal qui fut réduite l’année 
fuivante, comme elle l’a été depuis , à 
donner le Commandement dans l’ab- 
fence du Grand Général} enfin que 
le pouvoir de cette Charge avoit été 
limité en diverfes occafions & qu’il 
pouvoit encore l’étre. 

Refoiu- Ces differens fentimens furent fon- 
fapiiïï. tenus de P art & d’autre avec beau- 
coup de chaleur} la réfolution qui fut 
prile à la pluralité des voix de faire 
rétablir le Grand Général ne ramena 
point les efprits , qui s’aigrirent au 
contraire de plus en plus par un inci- 
dent qui furvint le de Février. 
Comme le Grand Général révenoit 
du Palais, fon carofle fe rencontra 
% fous la Porte avec celui de Mr. Po- 

toski , 
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toski, Notaire de la Couronne, qui 1720, 
alloit au Palais. Le Capitaine des 
Gardes du Grand Général voulut fai- 
re retirer le cocher de Mr. Potoski. 

Ce dernier étant forti de fon Caroflé , 
tua d’un coup de labre le Capitaine , 
bleflà cinq hommes de la fuite , & 
coupa le vilàge du Caftelan de Cra- 
kovie. Cet incident influa d’autant 
plus fur le différent de la Diète , que 
Mr. Potoski déclara , que ni lui , ni 
ceux de fa Maifon ne confentiroient 
jamais que le Grand Général obtînt 
ce qu’il demandoit. 

Ce fut inutilement que .le Primat aeprcren . 
& un grand nombre de Sénateurs re» tâtions du 
préfenterent au Roi, que dans l’Etat a 
où fe trouvoient les affaires , il feroit teurs * 
fâcheux que la Diète fe féparât iàns 
rien conclurre , & que pour éviter 
cet inconvénient il devoit maintenir 
le Grand-Maréchal dans fa prémiere 
autorité. Mais Augufle auflï jaloux Fermeté 
de 1? gloirç de fon favori que de la d,Au 8 ul ’«* 
lienne propre , répondit que le Com- 
mandement des Troupes Etrangères 
donné au Comte Flemming avoit été 
approuvé par le Traité de Varfovie, 

I J & 
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1720. & qu’il ne pouvoit pas fouffrir qu’on 
fît à ce Comte l’injuftice de lui ôter 
une chofe qui lui avoit été accordée. 
Il offrit feulement de confentir que 
des CommifTaires du Sénat & de la 
Nobleffe travaillaient à regler les 
pouvoirs du Grand- Maréchal de la 
Couronne Ôc ceux du Comte Flem- 
ming. 

Rupture de Cette fermeté du Roi ne fervit 

la Dicte. q U ’à roidir d’avantage le parti qui lui 
étoit oppofé. On rcfufa d’entrer en 
aucun accommodements les Nonces 
de Braclaw & de Rava s’oppoferent 
même à la propofition qui fut faite 
de travailler à d’autres affaires & de 
îaiffer celle-là en fufpens* & comme 
le Maréchal voulut propofer d’autres 
articles, la plupart des Nonces protef- 
terent & fe retirèrent. Quelques-uns 
allèrent jufqu’à dire que puifque ceux 
qui dévoient foutenir les intérêts de 
la Patrie, les abandonnoient , il fal- 
loir employer les reffources que les 
loix leur donnoient en pareille occa- 
fîon & faire des Confédérations dans 
les Palatinats pour la défenfe com- 
mune. 


Digitized by Google 



sous Auguste II.Liv.VITI.igf 

On ne perdit point courage après 1720. 
la réparation de la Diète: on chercha Negocia- 
des temperamens pour terminer à l’a- tion > p oiui 
miable ce different. JVJais ni les Sa- deii-afaire 
xons ni les Mofcovites n’étoient plus 
en Pologne, pour opprimer la liber- meut, 
té. Ces derniers après des retarde- 
mens infinis s’éteient retirez. Quel- 
ques Sénateurs par complaifance pour 
le Roi portèrent à la vérité le Comte 
Flemming à vifiter le Grand Général 
de la Couronne, dans Pefperance que 
cette démarché l’engageroit à renon- 
cer au Commandement des Troupes 
Etrangères. La tentative fut vaine. 

Le Grand Général dit que pour le 
bien de la paix il avoit confenti à Pé- 
tabliflement de la charge de Général 
des Troupes Etrangères, dans le tems 
que le Royaume étoit agité de grands 
troubles; qu’il l’avoit fait à la priere 
du Roi & fur- ce -que dans l’état 
où étoient alors les affaires, il étoit 
néceflaire pour la fureté de la perfon- 
ne de Sa Majefté qu’il reftât un corps 
de Troupes Etrangères & qu’elles fuf- 
fent commandées par un Officier de 
confiance. Mais que comme ces rai- 

I 4 fons 
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Tons ne fubfiftoientplus 5 que fa condef- 
cendance n’avoit pas été approuvée 
de la République, & qu’on lui repro- 
choit de ne pas foutenir les droits de 
fa charge, tout ce qu’il pouvoir fai- 
re , c’étoit de demeurer tranquille 
jufqu’à la prochaine Diète où il fal- 
loir efperer que le Roi 6c la Répu- 
blique pourroient s’accorder. 

Si le Czar, comme on vient de le 
voir, avoit fait fortir Tes troupes des 
ferres de la République, leur retraite 
n’avoit pas délivré les Polonois de 
toute inquiétude. Elles étoient enco- 
re aux frontières , 6c quelques-unes 
s’étoient comme emparées de la Cour- 
lande. Cette nouvelle entreprifè oc- 
cafionna en partie l’Ambafîade fb- 
lemnelle, qu’on envoya à St. Peters- 
bourg. Le Palatin de Mazovie, qui 
en étoit le Chef, devoit faire des in- 
ftances pour que les Molcovites. éva- 
cuaient la Courlande, 11 étoit aufîi 
chargé de demander la reflitution de 
la Livonie, le payement de quelques 
millions, 6c la ceffation des chicanes 
que les Mofcovites faifoient à la Vil- 
le de Dantzig , de laquelle ils vouloient 
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exiger une nouvelle Tomme d’argent 17^. 
parce - qu’elle n’avoit pas fourni les 
trois frégates qu’on lui avoit deman- 
dées. Aux reponfes qui furent faites 
fur ces quatre articles , il étoit aifé de 
juger que le Czar ne vouloit fe relâ- 
cher fur aucun. Les CommifTaires com- 
qu’il avoit nommez pour conférer 
avec l’Ambaffadeur Polonois, dirent tes? c<m ’ 
que les Mofcovites n’étoient entrez 
dans la Courlande que pour maintenir 
les droits de la Duchefle Douairière 5 
que les Troupes qui étoient dans la 
Livonie y reftoient pour la fureté du 
Pays que les Polonois ne feroient pas 
en état de garder > qu’il faloit que la 
Ville de Dantzig éxecutât la convenu 
tion qu’elle avoit faite avec les Gé- 
néraux Ruffiens } & que le Confeil 
des finances examineroit en quoi con- 
fifloit ce que laRufîie devoit à la Ré- 
publique , & ce que la République 
devoit à la Ruffie. Le .Palatin de 
Mazovie retourna en Pologne avec 
cette reponfe , plus fatisfait des 
honneurs qu’il avoit reçus que du 
fuccès de fa Commifiion. 

On s’att.endoit d’examiner cette re- L’affâi.e 

I y ponfe du Com ’ 
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ponfe dans là Diète Générale que le 
Roi âvoit convoquée pour le 30. de 
Septembre. . Mais la plus grande par- 
tie des Nonces déclarèrent dès l’en- 
trée de la Diète , que fuivant les In- 
ftruétions qui leur avoient été don- 
nées dans leurs Palatinats , ils ne pou- 
voient confentir qu’on traitât d’aucu- 
ne affaire, ni même qu’on procédât 
à l’Ele&ion d’un nouveau Maréchal , 
avant que le Grand- Général de la 
Couronne eût été rétabli dans fa 
charge & que le Commandement des 
Troupes Etrangères eut été ôté au 
Comte Flemming ; ce qui empê- 
cha qu’on ne pût mettre aucune ma- 
tière fur le tapis. L’ancien Maré- 
chal fécondé de quelques Députez 
leur reprefenta inutilement quec’étoit 
changer la forme du Gouvernement 
que d’entamer les deliberations avant 
que de procéder à l’Eleétion d’un 
Maréchal y il ne put rien gagner : 
envain après diverfes inftances réité- 
rées dans plufieurs féances, il mena- 
ça de mettre fin à la Diète , fi on ne 
vouloir pas élire un nouveau Maré- 
chal ; on lui dit qu’il pouvoit congé- 
dier 
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dier l’Aflèmbléej ce qu’il fit 8c cha- 171®. 
cun fe retira. 

Augufte fut d’autant plus mécon- 
tent de la rupture de cette Diète , 
que la plupart des Palatinats du 
Royaume menaçoient de former une 
Confédération pour rétablir à quel- 
que prix que ce fût les Généraux de 
Pologne 8c de Lithuanie dans leurs 
anciens droits. Les Sénateurs ne Accom _ 
trouverent point d’autre remede pour 
empêcher l’orage de groflir, que de "eu 1 
confeiller au Roi de contenter la Na- 
tion,. La neceffité le força de prendre 
ce parti. Cependant pour qu’il ne parût 
pas qu’il cedoit entièrement, l’affaire 
futmifeen Négociation. Le Comte de 
Flemming s’aboucha avec les Géné- 
raux de la Couronne & de Lithuanie 
qui confentirent qu’il continuât à 
commander les Troupes Etrangères, 
jufqu’à la prochaine Diète Générale, 
à condition qu’il dependroit du Grand 
Général de l’Armée de la Couronne, 

8c qu’au cas qu’il fortît du Royaume 
le Grand Général pourroit difpofer 
du Commandement de fes troupes 8c 
préférer les Polonors pour les charges 
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*710. militaires. Cet accord provifîonel 
fut figné par le Roi &: par les deux 
Généraux: après quoi ce Prince qui 
n’attendoit que la conclufion de cet- 
te affaire pour fe rendre en Saxe, iê 
mit en route vers la fin de Décembre. 

1721. Ce Prince ne revint de Drefde que 
le 2. d’Avril 5 & que pour efluyer de 
nouveaux deplaifirs. La plupart des 
petites Dictes s’étoient feparées in- 
fruéfcueufemeat , tant à caufe d’une 
Commiffion qu’Augufte avoir en- 
voyée à Dubno, qu’à caufe du Com- 
mandement des Troupes Etrangères 
qu’on ne vouloit pas laifler entre les 
mains du Velt- Maréchal Comte de 
Flemming. 

Affaire de Dubno eft une forterefle de Li- 
Dubno. t huanie , & qui , à ce que la Cour pré- 
tendoit , devoit revenir à la Couronne 
après la mort du Prince Lubomirski 
Starofte de Sendomir. Augufte par 
le Confeil de fes Miniftres, avoit en- 
voyé à Dubno le Palatin de Lublin 
£c le Général Poniatowski pour en 
prendre pofleffion en fon nom. Ces 
Commifiaires trouvèrent en arrivant 
que le Prince Sangusko, Mari de J? 

Prin- 
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Princeflê Lubomirski, Héritière du 1741* 
Starofte de Sendomir s’étoit mis en 
poflèflion de cette Forterefle , qü’il 
étoit dans la réfol ution de s’y déten- 
dre jufqu’à la derniere extrémité 8c 
que les peuples des environs étoient 
difpofez en fa faveur. C’en étoit 
trop pour qu’ils ofaflent rien entre- 
prendre. Ils retournèrent à Varfovie 
& confeiilerent au Roi d’éviter les 
fuites fâcheufes que pouvoit avoir cet- 
te entreprife, d’autant que la NoblefTc 
du voi finage paroiffoit difpolée à mon- 
ter achevai pour ladefFenfe du Prince 
Sangusko. Mais Augufte neconfultanü 
que fon honneur qu’il croyoit offen- 
fé , ordonna à quatre Regimens d’in- 
fanterie 8c à trois de Cavalerie de fe 
mettre en marche vers Dubno , avec 
quelque Artillerie 8c de déloger de 
cette Forterefle les gens du Prince 
qui s’y étoient retranchez; L’entre- 
mile de l’Evêque 8c du Palatin de 
Cracovie , du Palatin de Ma-'» 
zovie 8c du Grand Général de la 
Couronne arrêta pourtant reflet de 
ces ordres. Augufte confentit que 
l’affaire fût réglée à l’amiable. Lar 

dcci- 
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I721. decifion ne fut que provifionelle. Les 
Com mi flaires adjugèrent au Prince 
Sangusko la poflèflion de la FortereF 
fe qui étoit en litige j enjoignant 
néanmoins en meme tems au Prince 
de faire excufe au Roi & à fes Minif- 
tres & de remercier les Commiflaires 
de l’avoir mis à l’abri des pourfuites 
.du Tribunal. 

leCom- . Augufte fut aufli contraint de Ce 
încnt des lâcher par rapport au Commande- 
Troupes ment des Troupes Etrangères qu’il 
JSy avoit conféré au Comte de Fie m- 
ming. Ce Commandement fut par- 
tagé entre le Prince Lubomirski & le 
Comte de Denhoff : le premier fut 
chargé de commander la Cavalerie 
& le fécond l’Infanterie. . Mais com- 
me ce fut le Comte de Flemming lui 
même qui fit ce partage, il étoit af- 
fei vifible que le Commandement des 
Troupes Etrangères étoit toujours à 
fa difpofition. - Cependant le Grand 
Général de la Couronne ne fut pas 
plutôt informé de la demiflîon du 
Comte de Flemming qu’il défendit 
aux deux Lieutenans-Géneraux de 
tranfporter ce Commandement à au- 
cune 


Digitized by Googl 



sous Auguste II. Liv. VIII. 143 

cunc autre perfonne fans un ordre ex- iyi% 
près de fa part. 

Dans ces entrefaites Augufte tint à Grand 
Varfovie un grand Confeil j mais confdi 1 
quoiqu’il l’eût indiqué par une Let- Vai 0VIC * 
tre qu’il avoit écrite de Drefde, 6 C qu’il 
eût invité les Sénateurs de s'y rendre, 
afin de prendre des mefures efficaces 
par rapport à la fituation aétuelle des 
affaires & aux fuites qui pourraient 
en réfulter , l’affemblée fut peu 
nombreufe 5 ce qui fut caufe qu’il 
ne s’y régla rien de bien effentiel. 

Deux jours après il partit pour la 21 ‘ Ma, ‘ 
Saxe. 

Depuis quelque tems les Turcs re- Dcmfié 
muoient fur la Frontière, commets Turcs.” 
toient de tems en tems des hoftilitez, 
obligeoient les Villages des environs 
de Choczim de leur fournir un grand 
nombre de travailleurs pour augmen- 4 
ter les fortifications de cette Pla-^ 
ce, & cependant prétendoient vou- 
loir maintenir la paix & la bonne in- 
telligence. Leur conduite qui repon- 
doit fi peu à ces afiiirances, obligea les 
Polonois d’en venir aux plaintes. Il 
y eut à ce fujet une Conférence à 
• Ca- 
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Caminieck entre les Commiflaires de 
la République & ceux de la Porte. 
L’Aga Ali Député du Bacha de 
Choczim y déclara au Palatin de Po- 
dolie, que la République ne devoit 
prendre aucun ombrage des fortifica- 
tions que la Porte faifoit faire à Choc- 
zim } les Turcs, difoit-il , n’ayant 
d’autre deflein que de s’oppofer aux 
courfes des Tartares & de maintenir 
la tranquillité dans le Pays. Le Pa- 
latin répondit que les Turcs en forti- 
fiant Choczim, violoient le Traité 
de Carlowitz , fuivant lequel ils ne 
pouvoient avoir de Places fortes dans 
la Moldavie. L’Aga ne répondit que 
foiblement à ce reproche, & partit fur 
le champ pour Choczim , fous prétex- 
te d’y aller rendre compte au Bacha 
du fuccès de la Conférence. Com- 
me il n’étoit pas aifé de juger quelle 
étoit l’intention des Turcs , le Roi 
prit le parti d’envoyer un Miuiftre à 
Conftantiqpple ôc d’écrire à toutes 
les Puiflances qui avoient des Minis- 
tres à Ia^orte. 11 les prioit défaire 
entendre au Grand Seigneur, que s’il 
«voit quelques prétentions fur la Po- 
i logne , 
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logne, le plus court moyen pour les i jiil 
régler étoit de nommer de part & 
d’autre des Commifîàires chargez de 
plein - pouvoirs ; mais en attendant 
l'effet de ces lettres , il ne laiffa pas 
d’ordonner que l’Armée de la Cou- 
ronne fe tînt prête à marcher au pre- 
mier ordre, de faire pofter des trou- 
pes fur les frontières, & de faire pour- 
voir Kaminieck & Godzum de tout 
ce qui eft néceffaire pour une bonne 
defenfe. * 

Le Czar inquiettoit pareillement 1722. 
les Polonois. Quoique ce Prince eût Etavec 
conclu fa paix avec la Suede, ce quiieczar. 
devoit le difpenfer de tenir fur pied 
un auffi grand nombre de troupes que 
par le palîé , il fongeoit à les aug- 
menter, & entretenoit toujours un 
corps confiderable dans le Duché 
de Courlande & d’autres le long 
du Nieper & fur les Frontières de 
l’Ukraine. Il avoit beau faire affu- 
rer la République qu’elle rte dévoie 
prendre aucun ombrage de la marche 
de fes Troupes vers les frontières du 
Royaume, & promettre qu’il leur fe- 
roit obferver une difeipline fi feverc, 

Tme IV» K que 
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1721. que les habitans n’auroient aucun fu- 
jet de fc plaindre. Toutes ces belles 
paroles ne pouvoient calmer les crain- 
. tes : on étoit fi accoutumé à lui voir 
fauffer les promefles, qu’on ne pou- 
voit plus s’y fier: d’ailleurs comme 
on commençoit à parler d’une nou- 
velle Confédération, on jugeoit que 
ç’étoit pour l’appuyer qu’il faifoic ap- 
procher fes Troupes- En effet depuis 
l’Alliance qu’Augufte avoit contrac- 
tée avec l’Empereur, il regnoit une 
certaine mésintelligence entre les 
Cours de Pologne ôc de Mofcovie Ôc 
cette (krniere ne contribuoit pas peu 
à entretenir la diviûon entre le Roi 
& fes fujets. 

Caufc <îu La difpofition où paroifloit être 
mécontcn- ] a Noblefle d’en venir à une Confé- 

tement tic . * / • r*? « 

ia Nobiei- deration , etoit encore caulee par des 
fc * bruits qui couroicnt , que le Roi au 
préjudice des privilèges de la Nation, 
travailloit fecrétement à rendre hé- 
réditaire dans la Maifon de Saxe la 
Succefiîon au Thrône de la Pologne. 
On vouloir même que le Comte de 
Kinski Miniftre de l’Empereur a 
Varfovie fût chargé d’appuyer cette 

Né- 
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Négociation; & l’on étoit d’autant iyz£, 
plus porté à le croire que la Maifon 
d’Autriche fourniffoit plus d’un 
exemple de pareilles entreprifcs fur la 
liberté des Peuples. Mais comme 
Auguflc négocia toujours cette affai- 
re avec une extrême fêcret, on fut 
fouvent embarraffé pour décider s’il 
penioit 'réellement à tranfmettre la 
Couronne à fes defcendans, ou fi les 
bruits que l’on femoit à cet égard 
n’avoient d’autres fondemens que la 
malice de fes ennemis, qui cherchoient 
à le rendre odieux à la Nation. 

Quoiqu’il -en - foit les troubles du 
dedans fomentez par une Puiliance 
redoutable, faifoient craindre que la 
Diète Générale que le Roi avoit con- 
voquée pour le f. d’Oétobre, ne fè 
termineroit pas tranquillement. Ce- 
pendant à quelques diffentions près, 
qui firent traîner les affaires en lon- 
gueur & qui firent échouer les prin- 
cipales matières des deliberations, les 
chofes s’y pafîerent affez paifiblement, 
quoique fans aucun fruit. Le Com- 
mandement des Troupes Etrangères 
fut encore % pierre d’achoppement. 

K z Les 
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171t. Les Nonces refuferent d’entrer en au- 
cune délibération que cette affaire ne 
fût freglée. Augufte heureux jufque- 
là en tempéramcns, crut trouver la 
même reflource dans cette occafioa, 
en confcntant que le Comte Flem- 
ming renonçât au Commandement , 
à condition que les deux Grands Gé- 
néraux en feroient auflî exclus, Sc 
qu’il feroit conféré à quelque autre 
Seigneur Polonois. 

plaintes Cet expédient fournit aux Grands 

Généraux* Généraux une nouvelle matière de 
plainte , du peu de confiance que le 
Roi rémoignoit avoir en eux. Les 
Nonces entrant dans leurs intérêts, fi- 
rent de fi grandes difficujtez fur ce 
projet, que d’un jour à l’autre l’acti- 
vité de la Diète fe trouvoit fufpen» 
due , tantôt fur un prétexte , tantôt 
fur un autre j de forte que le terme 
de fix femaines preferit par les loix 
pour la tenue des Diètes, étoit fur le 
point d’expirer. Laflez de cette ré- 
fiftance Augufte & fon Miniftre pri- 
rent enfin le parti de ceder. Flem- 
ming offrit de fe demettre abfolument 
du Commandement. Mfcs on ne lui 

fut 
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fût aucun gré d’un facrificc qui avoit 1712k 
tant tardé. Les efprits fe trouvèrent 
fi fort aigris le i< 5 . de Novembre, que 
le Maréchal ne voyant aucune efpe- 
rancede concorde, congédia les Non- 
ces & mit fin à la Diète. 

Ce caprice des Nonces fit que le 
Commandement des Troupes Etran- demem 
gérés demeura encore . entre les mains P r °* ,fion ' 
du Comte Flemming : il eut à ce 
fujet une Conférence avec les Grands 
Généraux à qui il témoigna qu’il n’a- 
voit jamais été éloigné de fe démet- 
tre de fa Charge de Géneràliffime , 
mais qu’il auroit voulu qu’on s’y fût 
pris d’une autre maniéré pour avoir 
fa demiflion. Il ajouta qu’il étoit 
toujours dans la réfolution de s’en 
défaire, conformement à la Déclara- 
tion que le Roi en avoit donnée à la 
derniere Diète & qu’il ne s’agifioit 
que de la maniéré & du tems. Il fut 
convenu entre eux à cet égard que 
cette affaire comme toutes celles 
qui regardoient l’armée demeure- 
roient dans l’état où elles fe trou- 
voient. 

Comme la Nobleffe paroiffoit fou- 
K 5 haiter 
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haiter que l’on convoquât une nou- 
velle Diète Générale , le Roi qui 
craignoit qu’il n’en arrivât comme 
aux Diètes précédentes, crut devoir 
auparavant ufer de quelques précau- 
tions. 

Il exhorta les Grands du Royaume 
à faire enforte, Que les Nonces ne 
vinflent à cette Diète que dans un ef~ 
prit d’union & dans la réfolution de 
s’y comporter fuivant les loix , en 
donnant chacun fon fuffrage fuivant 
fon rang Sc fuivant fes inftru&ions ; 
Que ceux qui auroient quelque chofe 
à propofer ne le fiflent pas en mena- 
çant d’abord de rompre les Conféren- 
ces , fi on ne fuivoit par leur opinion ; 
Que ceux qui auroient des querelles 
fe foumettroient au jugement du Sé- 
nat j Enfin il ajouta que fi les exhor- 
tations paternelles n’avoient aucun ef- 
fet, il feroit obligé de prendre les 
mefures convenables pour le bien 
commun du Royaume. 

Augufte étoit véritablement mor- 
tifié du peu de fuccès de toutes les 
peines qu’il fe donnoit pour le bien 
du Royaume. Il fupportoit fur- tout 
~ „ im- 
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impatiemment le peu de complaifance 1715. 
que Tes fujets temoignoient pour cé 
qu’il paroiiloit fouhaiter. Auflî prit- 
il bien- tôt le parti d’aller fe conîbler 
en Saxe des diîgraces qu’il trouvoit en 
Pologne. 

Avant Ton départ il diftribua les Monda 
Charges vacantes & les bénéfices. FmDa, ‘ 
Le Primat Zaluski entre autres étoit 
mort dès le $. d’Août 1^21. Depuis 
ce tems là cette première Dignité du 
Royaume n’avoit point été remplie. 

Ce fut le Comte Potocki, Evêque 6. janvier, 
de Warmie qui y fut élevé. Le Roi L*Evéquc 
en la lui conférant lui dit: „ Mr. 

„ l’Evêque de Warmie, je vousdé- 
„ clare Primat du Royaume j il y a 
„ long-tems que je vous deftinois 
„ cette dignité * pîufieurs raifons 
,, m’en ont fait différer la Déclara- 
5 , tion. Je fuis pcrfuadé que vous 
„ aurez foin de la Patrie j & je ne 
„ veux pas que vousfaffiez rien pour 
„ moi, qui foit injufte & contre les 
„ loix “. 

Durant fon féjour en Saxe Auguffe 
tint avec pîufieurs Sénateurs diverfes 
Conférences infruélueufes fur. les affai- 

K 4 rcs 
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«7H- res de Pologne *, mais comme il voyoit 
que plus il y donnoit de foins, plus el? 
les s’embrouilloient dans le Royau- 
me j parce que les Mécontens ne 
travailloient de leur côté qu’à au- 
gmenter la divifionj il eut recours au 
Raient du Sénat. Il lui adrefla un Refcrit où il 
Roi au reprefentoit : Que quoiqu’il eût fait 
fon poffible pour procurer le bien ôç 
le repos du Royaume, tant par une 
régence pleine de douceur que par le 
facrifice de plufieurs fommes confide- 
rables qu’il avoit tirées de fon Elec- 
torat j Cependant il apprenoit avec 
douleur que plufieurs mal- intention- 
nez ne cefloient de fomenter des fac- 
tions dangereufes & entretenoient des 
correfpondances illicites , au grand 
préjudice de la Couronne & de la 
République: „ Et comme il impor- 
„ te, ajoutoit-il, de prévenir à tems 
„ les mauvaifes fuites qui en pourroient 
,, réfulter, Nous vous recommandons 
„ ferieufement de n’épargner ni foins, 
,, ni peines pour ramener les Mccon- 
„ tens, afin que nous ne foyons pas 
„ contraints d’employer des moyens 
,, plus efficaces , mais plus défagrea- 
„ blés 14 . Ce 
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Ce refcrit précéda l’arrivée du Roi 172,$. 
à Varfovie , & ne produifit pas grand Dégoût 
fruit. Les Sénateurs s’ennuyoient de des ^n«- 
deliberer fans fuccès fur le bien pu- 
blic, & de faire de vains efforts pour 
raffermiffement de la tranquillité du 
Royaume. 

Lorfqu’Augufte arriva, bien loin Jann 
de trouver dans les efprits toute la 1724. 
déference qu’il attendoit de fes exhor- 
tations & de fes menaces, il ne vit 
qu’un éloignement dans la plupart des 
Grands pour tout ce qu’il propolbit , 

& les divifions éclattoient parmi la 
Noblefîe, & même parmi les Troupes, 

Il crut que ces defordres pourroient 
être arrêcez par une Diète , reffource 
naturelle tant pour le Roi , que pour 
le Peuple , dans un Etat tel que la 
Pologne. Les Univerfaux furent . 
publiez & pour qu’elle pût fe termi- 
ner plus heureufement que les précé- 
dentes, de concert avec le Primat & 
les Sénateurs , il travailla à terminer 
à l’amiable l’affaire du Commande- ♦ 
ment des Troupes Etrangères , de 
crainte qu’elle ne devint encore un 
oblhcle aux délibérations des Nonces. 

K f En 
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‘ En effet le premier d'Oâobre , 
qui étoit la veille de l’ouverture de la 
Diète, le Roi ayant mandé le Grand 
Maréchal de la derniere Diète, dé- 
clara par la bouche du Grand Chan- 
celier du Royaume, en préfence de 
plufieurs Sénateurs : „ Que pour le 
,, bien & la tranquillité de la Pa- 
,, trie , il vouloir lever tous les 
,, obftacles qui avoient paru leur 
,, faire quelque peine jufqu’a- 
„ lors. <c Enfuite le Comte de 
Flemming ayant pris la parole, dit: 
„ Que les ordres du Roi étant pour 
,, lui des Loix inviolables, il s’y fou- 
„ mettoit aveuglément : Que Sa 
„ Majefté pourtant favoit qu’elle ne 
„ lui avoit pas donné le Commande- 
„ ment des Troupes Etrangères > 
„ mais que comme elle avoit ap- 
„ prouvé pour le bien public l’offre 
„ que le Grand Général lui avoit fai- 
„ te de prendre ce Commandement , 
„ il n’avoit pas cru devoir le refu- 
„ fer: Que chacun lui rendoit juftf- 
,, ce fur la maniéré dont il s’étoit 
„ acquitté de cet emploi 5 & que 
,, comme Sa Majefté approuvoic 
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yy préfentement qu’il le remît entre 
,, les mains du Maréchal de la Dié- 
,, te, il y obéïfloit auffi en vûë de 
„ procurer le bien public , comme 
,, il avoir cru le faire en l’acceptant : 
9 , Qu’ainfi il remettoit au Maréchal 
,, par ordre de Sa Majelté le pou- 
,, voir concernant l’Armée Etrange- 
,, re , afin qu’il le remît au Mare- 
,, chai de la prochaine Diète , ne 
,, doutant pas que l’on ne prît toutes 
,, les mefures convenables , pour af* 
,, furer le repos de la Patrie , tant au 
„ dedans qu’au dehors. „ Puis s’a- 
dreflant aux Seigneurs qui étoient 
prefens , il les fit reffouvenir qu’ils lui 
avoient promis de lui faire donner par 
la République des marques autenti- 
ques de fa fatisfa&ion , & qu’il ne 
doutoit pas qu’ils ne lui tinfiènt pa- 
role. 

Le 2. d’O&obre , l’ouverture de 
la Diète s’étant faite avec les ceremo- 
nies accoutumées, le Comte de Po- 
tocki Référendaire de la Couronne 
& frere du Primat fut élû Maréchal. 
Il propofa d’abord félon l’ufage la 
jonélion des Nonces aux Sénateurs 

pour 
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pour aller complimenter le Roi» 
Mais quelques Nonces s’y oppoférent 
entre autres, parce que le defiftement 
du Comte de Flemming ne levoit pas 
toute la difficulté : Il s’agifloit enco- 
de favoir à qui il devoir remettre le 
Commandement , & fi c’étoit au 
Grand Général de la Couronne ou 
aux Nonces qu’il appartenoit de ré- 
gler ce qui concemoit les Troupes; 
Le Maréchal eut beau reprefenter 
que le Roi lui avoit déclaré qu’il ter- 
mineroit abfolument cette affaire & 
que les Nonces pouvoient s’afîurer 
que les Généraux feroient fatisfaits 
de la maniéré dont elle feroit réglée: 
les débats ne ccflcrent point durant 
plufieurs féances. 

Des ordres que le Grand Général 
. de l’Armée de la Couronne donna de 
Ton chef dans ces entrefaites aux Re- 
gimens par rapport au Commande- 
ment & dont le contenu étoit directe- 
ment oppofé aux Loix , caufercnt 
une nouvelle difpute. La plupart des 
Nonces en furent fi irritez , qu’ils 
demandèrent que le Grand Général 
fût obligé de rendre raifon d’une con- 

dui- 
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^uite fi extraordinaire. Quelques- 1724,; 
Uns fbutinrent que ces ordres donnez 
(ans la participation du Roi , étoient 
pon feulement oppofez aux loix, 
mais blefloient aufli Sa Majefté 8c la 
liberté , en ce que le Grand Général 
(woifloit vouloir s’arroger un pou- 
\ oir abfolu , indépendant du Roi 8c 
ù ’ la République. 

ÀLa crainte, que cette affaire, fi 
elle étoit pouffée plus loin 8c mife en 
deliberation, ne cauiât de nouvelles 
divi fions dans l’Afiemblée , obligea 
. quelques Nonces à prier le Maréchal 
délimiter lafefîion, dans l’efperance 
que cette difpute pourroit fè terminer 
plus aifement en particulier. En ef- 
fet par les foins des Sénateurs 8c des 
Miniflres, on drefla une convention 
qui pendant que les Nonces des deux 
partis s’épuifoient à chercher récipro- 
quement des preuves pour appuyer 
leur opinion , termina l’affaire à la fà- 
tisfaéfcion du Roi , en confervant 
l’autorité des Généraux. Cette con- Conven- 
venrion contenue en huit articles SOUË 
^portoit. . l’affaire. 

J. Qu’on ne pouvoit prouver par 

les 
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I724. les loi* du Royaume que les Troupes 
' * de la Couronne 6c du Grand Duché 

de Lithuanie , qui étoient foumife* à 
l’autorité unanime du Roi & de la 
République , fuflent indifpenfable- 
ment obligées de demeurer fous le 
Commandement des Grands Géné- 
raux. 

IL Que pour ce qui regarderoit le 
Confeil de guerre 6c les ordres qu’il 
s’agiroit d’expedier pour toutes les 
Troupes des deux Nations , ces 
deux chofcs dépendraient des Grands 
Generaux, excepté pour ce qui 
concernerait les Gardes à pied du 
Roi. 

III. Que quant à la Juftice des 
Troupes , le Commandant du Régi- 
ment des Gardes continuerait à Pé- 
xercer fuivant les loix militaires * 
mais uniquement fur les Officiers fu- 
balternes : 6c que dans les cas où 
l’honneur 6c la vie des Officiers Gé- 
néraux fe trouveraient intereflèz , au 
lieu d’affembler le Confeil de Guerre, 
le jugement 6c l’approbation des 
# Grands- Généraux feroient exprefle- 

ment requis» 

IV. 
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IV . Que ce feroit le Grand Géné- 
ral de la Couronne , qui donnerait au 
Régiment des Gardes du Corps les 
ordres néceflaires , fur la requifition 
du Roi : pour que ce Régiment eût 
à obéir Sa Majefté. 

V • Que les Commandans de cha- 
que Régiment feraient tenus félon 
la coutume de faire rapport aux 
Grands* Généraux de l’état où fe 
trouveraient les Régimens. 

VI. Qu’avant que d’exercer la ju£ 
tice militaire on informerait les Gé- 
néraux des cas où elle ferait requifè, 
comme on le pratiquoit dans toutes 
les Armées. 

VII. Que dans la difpofition de 
toutes les charges Militaires, le Roi 
aurait égard à la recommandation des 
Grands Généraux. 

VIII. Que le Roi ferait toujours 
informé de l’état des Troupes de la 
Couronne & du* Grand Duché de 
Lithuanie; & que ce rapport feroit 
fait à Sa Majefté par les Grands Ge- 
neraux. 

Une autre affaire qui occupa con- 
fiderablement la Diète, ce fut celle 

de 
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I714. de k Ville Thorn. Dès le mois de 
Juillet de cette année il étoit arrivé 
dans cette Ville un tumulte , dont les 
Nonces de la Diète demandèrent une 
fatisfa&ion éclatante. V oici l’origine 
& le progrès de cette affaire, 
origine de * Le 16. de Juillet les Catholiques 
Tiwn Cde hiifoient une Proceffion du St. Sacre- 
ment dans le Cimétiere de l’Eglifè de 
St. Jacques, Eglife occupée par des 
Religieufes de St. Benoit. 11 y avoit 
hors du Cimetiere plufieurs jeunes 
gens du voi finage & entre autres quel- 
ques Enfans de Bourgeois Luthériens 
qui voyoient pafîèr la proceffion. Un 
Ecolier des Jefuites leur dit de fe 
mettre à genoux & donna des foufflets 
à quelques uns fur ce qu’il ne le fai- 
foient pas. Après la proceffion la 
querelle recommença: le même Eco- 
lier foutenu de quelques uns de fes 
Camarades, maltraita desEnfàns& des 
valets de Luthériens. Quelques Bour- 
geois ayant eu à cette occafion des pa- 
roles avec les Ecoliers, ces derniers les 
maltraitèrent à coups de pierre & à 
coups de bâtons. Ce défordre finit ' 
à l’arrivée des Soldats de la Ville , 

qui 


Digitized by Google 



fcoùs Auguste Ü. Liv.VIII.i5f 

Qui faifirent l’Auteur du tumulte 17*4. 
& le conduisent au Corps de Gar- 
de. 

Le lendemain les Ètudians jalouk ses pi*'- 
de leurs immunitez s’attroupèrent , 8liï * 
firent grand bruit de l’arrêt de leur 
Camarade, demandèrent qu’il fut mis 
eh liberté & impatiens de ce qu’on 
differoit à les fatisfaire , infultérent 
les Bourgeois qu’ils rencontrèrent* 

La querelle commençant à s'échauffer* 
la garde marcha, fe faifit du Chef de 
cette fécondé troupe qui étoit Polo- 
nois & le conduifit en prifon. 

A la follicitation du Principal du 
Collège des Jefuites, l’Ecolier arrête 
le jour précèdent fut relâché par l’or- 
dre du Préfident de la Ville. Mais 
comme ce Magiftrat differoit de re- 
mettre en liberté le nouveau Prifon- 
nier , jufqu’à ce qu’il en eût conféré 
avec le Reéteur du Collège} les 
Écoliers fe raflemblent, poursuivent 
un Bourgeois Luthérien le fabre à 
la main } & comme il leur échappe * 
ils s’attaquent à un Ecolier Allemand 
qui étoit en robe de chambre devant 
la porte de fa maifon, ils le traînent 

ïomt IV. L par 
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17 M* par force jufqu’au College des Jefui- 
tes & Py retiennent prisonnier. ^ Ils 
firent plus: ils fondirent le fabre a la 
main fur des perfonnes qui fe tenoient 
tranquillement devant leur College. 
Cet excès de fureur obligea le Préfi- 
dent de faire marcher contre eux des 
Soldats , qui les mirent en fuite. 

Dans la vûë de pacifier les chofes, 
le Préfident envoya un Sécretaire au 
Redeur des Jefuites pour le prier de 
faire relâcher l’Ecolier Allemand , ôc 
- cependant fit aflembler les Bourgeois 
en cas qu’on en eût befoin pour main- 
tenir la tranquillité. La précaution 
ctoit néceffairej car tandis que le Se* 
cretaire conféroit avec le Redeur , 
qui refufoit de rendre l’Ecolier Alle- 
mand , avant qu’on eût mis le Polo- 
nois en liberté 9 les Ecoliers & la Po- 
pulace qui s’étoit aflemblée devant le 
Collège en vinrent à de nouvelles 
violences: Les premiers ayant jefté 
des pierres par les fenêtres, furent af- 
faillis de la même maniéré par les der- 
niers qui caflerent la piûpàrt des vitres. 

La préfence du Secrétaire, qui for- 
tit du Collège dans ces entrefaites Sc 

l’ar- 
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Parti vée des MïliCesde la Ville: arrê- tytQ. 
terefltpoufün tems k Populace $ ruais 
les Écoliers* des coups de pierre ené- 
rant- venus au&cou ps de fufily le Peuple, 
irrité-: fe mit efi devoir de forcer les 
portes dû College. La nouvelle qui 
fût apportée par le Secrétaire, que PL- 
col i er Aile tïi a nd a voit été relâché, ar- 
rêta encore k foreur de la Populace $ 

Mak les Ecoliers du Collège conti- 
nuant à tirer, rie» ne fut plus capa^ 
btë de la retenir. Elle force les 
lices Bourgeoifès qui gardoient la 
porte du Collège ,' pénétre dans 
les apparterriens , brffe tout . Ce qui 
tombe, fous fes mains r & va enfui te 
allumer fur la place un grand feu , où 
elle jet ta cous* les- meubles dont elle 
put fe kififc 

Telle eft la relation que le Sénat Diverse 
de Thorn préfenta à la Cour Royale JîJJswl»- 
de Vaifovie fous lé titre de Sia» chant c«t«’ 
tus Caufæ. 11 ne faut pas s’attend afiFaue ‘ 
dre qu’elle foie » âbfblumenti con- 
forme à celle que- les Jefuites pu- 
blièrent : if y aUroit au contraire à 
s ? étOnner fi dans Une pareille conjonc- 
ture les deuM parties étoient d’accord. 

La Les 
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1724. Les Jefuites convenoient que leur 
Ecolier avoit commencé la querelle , 
non pourtant en donnant des foufflets 
au Spe&ateur de la Proceffion , mais 
en lui étant Amplement Ton Chapeau* 
Ils difoient qu’après la Proceffion les 
Luthériens avoient maltraité leur 
Ecolier dans le Cimetiere à coups de 
bâton & que non feulement ils l’a* 
voient mis tout en fang; mais qu’ils 
l’avoient fait conduire en prifon 5 que 
fur le refus qu’on avoit fait de remet- 
tre en liberté leurs deux Camarades, 
juftement irritez d’un déni de jufti- 
ce , les Ecoliers avoient conduit au 
Collège un Ecolier Luthérien, pour 
le garder jufqu’à ce que leurs Ca- 
marades enflent été relâchez; & 
qu’à peine le Secrétaire de la Ville 
avoit été forti du Collège avec l’Etu- 
diant Allemand, qu’on avoit donné 
le fignal pour forcer la maifon des 
Jefuites. 

Il feroit d’autant plus inutile de 
s’arrêter à juger laquelle de ces deux 
Relations paroît la plus digne de 
foi , ou approche le plus de la vrai- 
femblance , que les particularitez 

qu’el- 
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qu’elles contiennent n’influçrent pas 
beaucoup fur le jugement qui fut 
rendu. Une circonftancc d’une autre 
nature , quoique déniée formellement 
par le Sénat de Thorn fixa les efprits 
des juges. A peine le Tumulte de 
Thorn étoit-ii appaifé , que les Je- 
fuites remplirent toute la Pologne 
de leurs plaintes. Us demandèrent 
juftice du crime de Leze-Majefté di- 
vine & humaine, repréfenterent qu’on 
ne pouvoir employer de trop rigou- 
reux fupplices pour venger les abomi- 
nations qui avoient été commifes, & 
crioient par-tout qu’il falloit changer 
le Sénat, & enlever aux Luthériens 
leur Eglife & leur Collège. ,, On 
, n’a pas épargné, difoient-ils, les Au- 
, tels de la Confrairie de Marie : on 
, les a mis en pièces à coups de ha? 

, che : on a foulé aux pieds les ima- 
, ges des Saints : on les a percez de 
, coups d’épée j quelques-unes ont 
, été jettées dans un bûcher allu- 
, mé en pleine rué. Entre ces ima- 
> ges,ajoutoient-ils,étoit celle de la 
, Sainte Vierge * & dans le tems 
, qu’elle étoit au milieu des fiâmes , 

L * on 
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9714. » ° D lui » adrefle ces paroles infultaar 
,, tes ; Pauvre Pierge l fors de celte 
,, flamme : delivre-toi toi-même y pais 
„ que les Papiftes t'appellent la libéra 
„ trice des hommes 

ce qu’ci- Ces clameurs remplirent d’indigna* 
les ope- tion des efprits aufli zélez pour Thon? 
— ueur de leur Religion , que , le (ont 
ceux des Polonois. . Sans confulter fi 
i’aceufation étoit véritable dans tou»* 
tes fes circonftances , toute la da- 
tion elt en mouvement : chaoun de- 
mande une latisfaâion éclatante* & 
comme on étoit à la veille d’une Diét 
te Generale, on charge les Nonces 
de faire traiter cette affaire avec tour 
te la féverité poifible. *Qn çn fit Je 
premier des préliminaires de la Oie* 
te: les Nonces refuférent d’entrer en 
aucune délibération , qu’on n’eût eu 
une fatisfaéHon convenable : à cçi 
égard. . * 

commif- Les cris de ce s N-onccs & Idsplaiïfr 
îoyéc n fur tes ^ cs Jeiuites portèrent la Cour a 
Us lieux, envoyer une Commiffion fur les lieux 
pour informer du fait, à la diligence 
du Procureur Général du Royaume. 
Les CommifTaires étoient les 

ques 
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ques de Cujavie & de Plotzko* les 1724. 
Palatins de Culm , de Marienbourg 
& de Pomerelle j les Caftellans de 
Culm , de Gnelne & de Brzeic dans 
la Cujavie 5 le Chambellan & lç 
Chancelier de la Couronne $ les Do- 
yens de Gnefne & de Varfoviei les 
Chanoines Humamky & Wenzyk ; 
les Chambellans de Varfovie & de 
Marienbourg ; les Secrétaires d’I* 
nowladiflaw & de Culm de le Marc* 
chai de Livonie. 

Tout le monde fut furpris de voir surprit 
le fracas avec lequel on traitoit une af- 
faire , où bien loin de foupçonner 
qu’il fût queftion de crime de Leze>- 
Majefté divine, on ne voyoit ni foule* 
vement, contre le Roi ni contre la 
République: & où on croyoit qu’il 
s’agiffoit Amplement d’un tumulte , 
dont le jugement appartenoit aux: 
Magiltrats de la Ville, en qualité de 
Juges des affaires criminelles j & de- 
vant qui en tout cas l’affaire dévoie 
être renvoyée, comme on en avoit 
ufé.à l’égard d’une femblable affaire 
arrivée à Dantzic en 1678. D’ailleurs 
luppofé que la Ville eût été coupa- 

L 4 ble 
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ble de quelque faute , les loix fonda- 
mentales de la Prufle vouloient qu’elle 
fût jugée par 1a Cour Souveraine dé 
la Province & non par aucun Tribu- 
nal étranger. 

Le 1 6 . de Septembre fe fit l’ouver- 
ture de la Commiflion, & l’on enten- 
dit les témoins. Les Lutheriensren- 
dirent cette juftice à l’Evéque de 
Plotzko, au Palatin de Culm & à uq 
petit nombre d’autres Commiflaires , 
que tant qu’ils furent préfens les pro- 
cedures furent conduites avec une 
forte d’équité. Mais on prétend que 
quand ils furent retirez , l’Evêque de 
Cujavie 6c le Prince de Lubomirski , 
Ennemis jurez de la Ville de Thorn, 
ne trouvant plus aucune barrière qui 
pût arrêter leur refîentiment, la Com- 
miffion ne fut plus qu’une forte de 
brigandage. Les témoins préfentez 
par le Confeil furent reculez : on 
ïi’admettoit que ceux qui vouloient 
dépofer contre les Magilfrats & con- 
tre les Luthériens -, £ens de néant , 
gens fans aveu , tout et oit reçu à té- 
moigner contre une Ville qu’on vou- 
loir perdre. L’irrégularité de la pro- 

ce« 


Digitized by Google 



sous Auguste II.Liv.VlII. 1 6p 

çcdure & la fauffeté de ces depofi- 1714^, 
lions parurent viflblement lorfque les 
Commiflaires furent obligez de faire 
relâcher plufieurs perfonncs chargée? 
par les témoins, & qui prouvèrent 
invinciblement qu’elles n’avoient pû 
avoir aucune part au tumulte. Le 
z 6 . de Septembre il y avoit 80. per- 
fbnnes en prifon, &. il Be s’en trouva 
plus que 66 . quand les Commiflaires 
fe retirèrent. 

Chacun afpiroit en Pologne à la oùi’affai- 
gloire de condamner une Ville Lu- po '* 
therienne. La Cour Aflefloriale de 
la Couronne prétendoit que l’affaire 
étoit de fa compétence: Les Nonces 
de la Diète fcouloient qu’on en laiflât 
la connoiffance à tous les Ordres du 
Royaume. On contenta les uns & 
les autres en joignant à la Cour aflêf- 
foriale quarante Députez des Provin- 
ces, quoique cette Cour ne foit ordi- 
nairement compofée que du Chance- 
lier du Royaume , du Vice* Chance- 
lier, des Référendaires, du Régent de 
la Couronne , du Protonotaire & de 
quelques Secrétaires Royaux. 

Comme il étoit à craindre que L’Affaire 

L . eft bruf- 

f ltS quée. 
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1724. ks Püiflances Prote liante s ne s’em* 
ployaflent fortement en faveur d’une 
Ville dont le Magiftrat étoit de leur 
Communion, on brufqua le procès* 
car dans moins de fix femaines Je fort 
d’une Ville confid érable, de ion Gou- 
vernement , de fes Magillrats, de fes 
Citoyens, de fa Religion, de 'fes li- 
bériez fut décidé par un jugement ir- 
revocable. Encore ne paroîc-il pas 
qu’elle ait eu la liberté de fe défen- 
dre* du moins la ientence n’en dit-el- 
le rien. 

Teneur de Cette tèntence condamnoit le Pré- 
la femen- fident Rofner & le Vice-Préfiderit 
Zernick à avoir la tête tranchée , 
pour ne s’être pas oppofez au tumul- 
te comme leur charge les y obligeoit : 
outre cela elle confifquoir tous les 
biens du Préfident , au profit de la 
Ville à condition qu’elle feroit tenue 
de payer les dommages que les Je- 
fuiies avoient foufferts. 

Le Bourgrave Gérard Thomas Sc 
le Vice-Bourgrave Zimmerman , qui 
dévoient pareillement travailler à ap- 
paifer le tumulte, fuivant le devoir 
de leur Charge, étoient dépofez, 

décla- 
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déclarez incapables de polTeder ces a 
charges 6c condamnez à demeurer : 
dans les prifons de Thorp le premier 
pour fix mois 6c le . fécond pour 
trois. 

Les nommez Heider , Mohaupt, 
.Jiertel Jean Cbriftople , Becker, 
Mertz , V unch , 6c un autre deyoient 
être décapitez , comme ayant caufé le 
defcrdre 6c ufé de violence dans le.Cn 
metiere , dans le Collège, dans les 
Claflès 6c dans la Chapelle de la Con- 
frairie. 

Les nommez Karwis , Schult? 
dHafft ôc Guttbrodt , qui outre les 
mêmes violences étoient acculez d’a- 
voir proféré des blafphêmes 6c brûlé 
les ipiages, étoient condamnez à avoir 
premièrement la main coupée 6c en- 
îuite la tête tranchée} 6c à l’égard de 
Karwis il devoir être écartelé 6c les 
quartiers jettez avec les corps des trois 
autres Biafpbémateurs lur un Bâcher 
hors de la Ville, pour y être réduits 
ep cendres, 

Le Conseiller Mefner 6c le Secrétaire 
Wedmeyerdevoientfe purger par fer- 
ment} le premier qu’il n’ayoic eu aucu- 
ne * 
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I714. ne connoiflance du tumulte dans fon 
origine & qu’il n’avoit connu aucun 
moyen de Tappaifer, lors- qu’il fut ar- 
rive dans fa maifon : le fécond de n’a- 
voir point jetté de pierres contre le 
College des Jefuites ; de n’avoir point 
excité le Peuple à en jetter; de n’a- 
voir contribué au tumulte , ni par fes 
a&ions ni par (es confeils. 

Grourock Officier de la Milice de 
la Ville & Silber Chef de Quartier 
avoient grâce de la vie > mais ils 
étoient condamnez à demeurer l’un 
& l’autre prifonniers à la Tour du- 
rant un an ôc fix femaines,& à payer 
aux Jefuites, favoir le prémier cin- 
quante ducats d’amende & le fécond 
cent ducats, pour avoir permis qu’on 
fît feu contre le Collège des Jéfui- 
tes. 

Les autres accufez au nombre de 
quarante étoient condamnez à refter 
Prifonniers, les uns un an & fix femai» 
nés, d’autres trois mois & d’autres 
fix : tous étoient punis d’une amende 
de vingt-cinq, de cinquante & mê- 
me de cent ducats j & il étoit dit 
que ces amendes feroient employées à 

dref- 
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dreflèr une Colonne de marbre en 1724* 
l’honneur de la bainte Vierge dans le 
lieu où les images avoient été brû- 
lées, ou dans quelque autre endroit 
près du Collège. 

Afin de tenir déformais plus aifé- 
ment en bride l’infolence du Peuple 
Luthérien & pour prévenir de pareils 
attentats contre les Catholiques , il 
étoit ordonné qu’à l’avenir la moitié 
des Magiltrats de Thorn feroient Ca- 
tholiques) que la moitié des Soldats 
de la Ville & tous les Officiers fê« 
roient pareillement Catholiques. 

Par forme de ' réparation envers la 
Mère de Dieu & pour l’avancement 
de la Foi Catholique, on adjugeoie 
aux Bernardins l’Eglife de Ste. Ma- 
rie , comme en ayant été les derniers 
poflefièurs, avant qu’elle eût été oc- 
cupée par les Luthériens: les vafes, 
les ornemens d’Eglifc & la Bibliothè- 
que dévoient être rendus à ces Peres 
conformément à l’Inventaire qui en 
avoit été fait, lors qu’on leuravoit en- 
levé ces chofes. On leur adjugeoit 
auffi le Collège des Luthériens, qui 
autrefois avoit été le Couvent de ces 
Peres. Les 
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expreffions piquantes & fatidiques 
contre la Religion Catholique , en 4 * 
femble les Hymnes composées par le 
Miniftre Geret dévoient être làceresS 
& brûlez par la main du Bourreau. 
Les Mini lires Geret & Oloft quî 
n’avoient point comparu pour fe dé- 
fendre des accusations ponées contre 
eux, étoient déclarer nfames & ba- 
rris du Royaume. Et quant à l*Im" 
primerie dé Thôrn, il étoit défendu 
de mettre a l’avenir aucun - ouvrage' 
fous preffe fans la permiffion de l’E- 
vêque & fans l’approbation des Cen- 
feurs qui feroient établis pour cet ef- 
fet. 

Sous prétexte que la diverfïté des 
Ecoliers Catholiques & Non^Corr* 
formiftes caufoit des troubles & des 
querelles dans là Ville $ pour les pré- 
venir il étoit réglé qu’il n’ÿ aurait 
plus dans la Ville que PEcojlb des Ca* 
tholiques j permis cependant au* 
Ptf on-Conformîftès d’établir - leur 
Academie dans un lieu hors de la' 
Ville. f ' - : . 

Un Marchand étoit condamné en 

une 
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une amende de cent écus , s’il ne fài- 
Ibic au plûtôt revenir le nommé 
Heyder qu’il aVoit envoyé dans le 
Brandebourg depuis que le Pere de 
ce jeune homme s’étoit déclaré Ca- 
tholique Romain. / 

Pour l’éxecution de cette fentence, 
on nommoit des Commiflaires, à qui 
l’on ordonnoit de la faire éxecuter 
fans aucun delai & de le munir pour cet 
effet des troupes nécdTaires j & en 
cas d’oppofition de la part des Habi- 
tans, la Ville de Thorn devoit en- 
courir le crime de Lèze-Majefté. 

Tandis que la Cour AflefloHale 
étoit occupée àdrefTer cette fentence* 
les débats par rapport au Comman- 
dement des Troupes Etrangères con- 
fumoient inutilement les léances de 
la Diète. On s’y voyoit à la veille de 
fe féparer fans aucune Conclufion , 
lors que tout d’un coup les efprits fe 
réunirent & convinrent de l’accord 
dont il a été parlé plus haut. 

Cet accord arriva fi à propos pour 
lesjefuites, qu’on les foupçonna d’y 
avoir beaucoup contribué dans la vue 
que la fentence pût être inférée dans 

la 


1724. 




Ce qui fit 
terminer 
l'affaire du 
Comman- 
dement. 


LaDiéte 
approuve 
la lentenee 
de Thorn. 
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1714. la Conclufion de la Diète, afin de la 
rendre irrevocable. Ils eurent ce 
qu’ils fouhaitoient : la Diète pronon- 
ça que le decret émané du Tribu- 
nal afleflorial contre les Magiftrats de 
la Ville de Thorn, les feditieux & 
Auteurs du Tumulte, leroit éxecuté 
fans delai dans toutes les claules fie fé- 
lon la teneur; elle enjoignoit expref- 
fement aux Généraux de la Couron- 
ne de prêter main forte aux Com- 
millâiresfic de fournir autant de trou- 
pes qu’il en leroit befoin. . 

Le* Mi- La Diète n’eut pas plutôt approu- 
E«ang«s ve cette lentence qu’on le mit en de- 
intcrccdeut vo i r je péxecuter. Ën-vain les Mi- 

pou r celle niftres de l’Empereur , du Czar Sc 
v,Jlc * du Roi de Prufle concoururent à de- 
mander que l’éxecution fût furfilè & 
l’affaire éxaminée de nouveau ; leurs 
reprefentations ne fervirent de rien. 
Le parti étoit pris de porter un rude 
coup à la Réligion Luthérienne* 
bans perdre de tems, l’Aide de Camp 
du Prince Luboroirski fe met en rou- 
te fie arrive à • Thorn en vingt fix 
heures. Il entra dans la Ville efcor- 
té de cent cinquante Dragons ÔC fui- 
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vi de quelque Cavalerie Polonoile. Le 1714* 
refie des Troupes, au nombre de trois 
mille hommes, fut mis en quartier dans 
les Villages voifins. 

Les requêtes que firent dreflèr le Diverfcs 
Sénat, le Préfident, le Vice-Préfi- SfiSt. 
dent , .& quelques autres perfonnes, 
loit au Roi , foit aux Coraraiffaires, 
n’eurent pas plus d’effet que les folli- 
citations des Puiffances Etrangères : 
au contraire elles firent avancer de 
huit jours réxécution de la fentence 
qui avoit été fixée au if.de Décem- 
bre. Le 7. de Ce mois à f. heu- Execution 
res du matin , le Capitaine Zweiman cn ' 
à la tête de f o. hommes alla prendre 
le Préfident Roefner & le mena dans 
la Cour intérieure de la Maifon de 
Ville, où il eut la tête tranchée. Trois 
ou quatre heures après les autres con- 
damnez fubirent les divers fupplices 
portez par la fentence , & à la honte 
des Commiffaires , ces diverfcs éxécu- 
tions furent accompagnées -de circon-r 
fiances barbares , & où la pudeur & 
l’humanité furent également vio- 
lées. 1 ; • 

Il n’y eut que. le Vice* Préfident 
Tome IF. M ’ Zcr- P " f “‘ cn ' 
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1724. Zcrnich , qui après avoir obtenu une 
•btient (à furféance de l’execution, obtint en- 
fuite fa grâce. Dans les lettres que le 
Roi fit expédier à ce fujet, ce Prince 
temoignoit qu’il auroit fort fouhairé 
que les conjonctures euflent permis de 
ne pas prononcer contre la Ville de 
Thorn une fentence fi rigoureufe , ou 
du moins d’en adoucir l’éxécution» 
On fait effectivement que Sa Majefté 
étoit fort portée à fignaler fe clémen- 
ce dans cette occafion j mais qU’oil 
> ne lui en laifla pas la liberté. 
teHooeé • Le Nonce du Pape avoit fouhai-* 
intercède t€ véritablement qufe Ton pourvût par 
en faveur une fentence à la confervatioti des 
dîmÎTez?' droits des Catholiques & aux abus 
qui fe commett oient $ mais il avoit 
demande qu’on ufât de clémence er*- 
vers les Coupables & qu’on ne re* 
pandît point de fang. Le Grand 
Chancelier à qui il s’en étok expliqué 
& qui fouhaitoit la même chofe * lui 
dit franchement , qu’il étoit le feül 
qui pût (àuver la vie de tant de Mal- 
heureux •> ajoutant même que la 
chofe étoit facile & qu’il n’avoit qu’à 
écrire aux TefuitCs de Thorft , & à 
. kur 
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Jeur mander de ne point confirmer 1724Î 
Paccufation par ferment:, & que cet- 
te bonne œuvre étoit digne de fon 
cara&ere & du leur. Le Nonce fui- 
Vit ce Oonfeil, écrivit fa lettre ôt eut 
foin de ne point l’envoyer , que le 
Grand Chancelier ne Peut approuvée 
& ne l’eût inilrüît des précautions 
néceflaires pour que les Jefuites ne la 
reçurent pas trop tard. 

* Elle arriva à tetns & l’on avoit lieu on fe joùë 
d’elperer qu’elle auroit fon effet , fur- dc lui * 
tout lors que les CommifTaires ayant 
demandé au Re&eur des Jefuites s’il 
étoit prêt à faire le ferment porté par 
le Decret, on entendit ce Perc ré- 
pondre qu’un Religieux n’étdit pas 
altéré de fang humain $ Reiigiofuni 
non fitirë Sanguinem. L’Exécution 
alloit être fufpendue par ce défaut de 
ferment 5 mais le rufé Re&eur fut 
parer le coup : il fit figne à un Frere 
jefuite de fe mettre à genoux & dé 
faire le ferment pour lui. Ainfi fut 
joué le Nonce ; ainfi fut éludée la 
loi qui défend aux Eccléfiaftiqués 
de jurer pour des éxecutions à 
mort. • * 

M i Mais 
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Mais en fuppolant même la juftice 
de la lentence & une proportion en- 
tre le crime & la peine, il n’y avoir 
nulle prudence à en venir à une éxe- 
cution fi fanglante, ni à la faire avec 
tant de précipitation. C’étoit une 
affaire de Religion. Il étoit à crain- 
dre par conféquent que les Princes 
& les Etats Protellans ne fe laiflàflent 
pas braver impunément, & ne cher- 
chaflent à venger une fi grande quan- 
tité de viêlimes. 

11 femble que la Diète avoir prevû 
le péril, qu’elle s’étoit déterminée à 
en courir les rifques,&quecefut ce qui 
occafionna le premier & le fécond ar- 
ticle de la Conftitution qui fut faite 
avant fa féparation. Ces deux arti- 
cles portoient, qu’afin que toute la 
terre pût connoîtrequela République 
défiroit entretenir une paix parfaite 
avec toutes les Puiflances voifines & 
fe tenir néanmoins en état de repoufi- s 
fer les dangers qui pourroient furve- 
nir, le Roi fe retervoit du contente- 
ment de tous les Etats une Convoca- 
tion Générale i tant de la Noblelîe 
de Pologne, que de celle de Lithuanie. 
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Ce qu’on avoir prévû arriva. Le 1714^ 
Roi de Prude fonne le tofin: Toutes piaimc* 
les Puiffanccs Protelimtes prennent Puir- 
l’ailarme. Elles publient hautement tc3an.cs.°* 
que le Traité d’Oliva avoir été violé: 
elles fe plaignent du mépris que la 
Nation Polonoife témoigne pour leur 
intercefîion : eiles demandent le re- 
dreffement des griefs des Proteflans 
en Pologne , entre autres la rellitu- 
tion des Privilèges Eêclefiaftiques ÔC 
Civils dont la Ville de Thorn avoir 
été privée: fcnfin elles Comment tou- 
tes les PuifTances garantes du Traité 
d’Oliva de remplir leurs engagemens, 
l’infra&ion ne pouvant être ni difii- 
mulée, ni excufée. 

11 n’y eut pas jufqu’au Czar, qui 172p. 
offrit de concourir avec les PuifTances Lc Czat 
Proteflantes , non feulement par fes fe joint 
confeils, mais encore par fes armes, cllcs ‘ 
s’il étoit neceffaire au maintien du 
Traité d’Oliva èc des Libertez des 
Diflîdens ou Non-Conformifles. Ce 
Prince étoit plus en état que per fon- 
ne de faire repentir les Polonois de 
leur précipitation : D’ailleurs il étoit 
aigri contre eux à caufe des violences 

M 3 qu'il» 
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I7*f. qu’ils avoient exercées contre des 
Grecs qui habitent fur quelques terres 
de la République * outre qu’il n’a- 
yoit vu qu’avec peine une faufle inter? 
prétation que les Polonois avoient 
donnée à l’article de la Religion dans 
le Traité conclu en 1716. par fa mé- 
diation entre le Roi Augufte & les 
Mort de ce Confédéré z. Mais une mort impré- 
rrince. yuë ayant emporté le Czar, le Parti 
s. Fevncr. Proteilant percflfc l’appui qu’il s’étoic 
flatté de trouver dans les forces re- 
doutables de ce prince. 

Demandes Cependant les Puiflances intereflees 
des puif au maintien du Traité d’Qlivaétoient 
Mmes 63 puiflamment follicitées à demander 
jyg“ raiion de l’infra&ion de ce Trai- 
té j à afî'urer la vengeance des maux 
que la Ville de Thorn avoit fouf- 
ferts; à faire ar.nuller la fentcnce du 
Jugement afleflorial de Varioviej à 
prendre des mefures efficaces pour fai- 
re renvoyer le procès pardevant un 
Tribunal équitable & impartial, afin 
que l’eflfufion du fang innocent fût 
vengée , la fureté du repos public 
affermie , & les droits & privilèges des 

Pro- 

% 


Digitized by Google 



1 


s o u s A u g u s t e II. Liv.VITI. f 8 $ 

Protcftans rétablis conformément ^ux ijif. 
Traitez publics. 

Les Lettres pleuvoient de tous c£» Difficulté 
tez. La difficulté étoit d’y repon- p° u * y «é- 
dre. Il falloir juftifier la rigueur éxer- v ° n *” 
cée contré les Habitans de Thorn, fai- 
re voir que la fentence étoit fondée 
fur lajuftice 8t qu’elle ne violoit point 
le Traité d’Oliva. C’étoit là l’em- 
barras. Augufte s’en tira par un 
voyage de Saxe: Il laifià au Primat 
& aux Sénateurs le foin de demêler 
la fulée. Ceux-ci par contre* coup 
eflayerent plufieurs fois de renvoyer 
cette affaire odieufe au Roi , le priant 
de vouloir la terminer par un Senti- 
tus-Confiiium. Mais comme on en 
vint enfin à parler de guerre, St que 
quelques Puinances Proteftantes com- 
mençoient à regarder la Pologne en- 
tière comme une viéfcime qu’il faloit 
facrftier aux Martyrs de Thorn & à 
la fureté de la Religion Proteftante, 
le Primat St les Grands de Pologne 
lé roidirent. Ils déclarèrent que le 
T raité d’Oliva leur étoit connu , 
mais qu’ils favoient auffi qu’on n’y 
trouveroit rien qui tendît à défendre 
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la punition des Rebelles, des Impies 
& des Profanateurs de PEglife de 
Dieu & de fes Saints, & que la feule 
réponfe qu’ils pouvoicnt donner , c'é- 
toit que les Proteftans appriflent à 
être plus circonfpeéfcs à l’avenir. 
Quant aux menaces d’hoftilitez, ils té- 
moignèrent s’en embarrafler peu, per- 
fuadez que le Ciel les afîilteroit dans 
la defenfe de fon honneur & qu’il bé- 
niroit leurs armes. 

Au milieu de ces bruits de guerre, 
on reçut des dépêches de la Cour de 
Vienne, qui offroit fa médiation, & 
demandoit qu’on tînt un Congrès à 
Dantzig ou à Breflau, afin de préve- 
nir les fuites ïâcheuies que pouvoit 
avoir un démêlé de Religion. Au- 
gufte lui même écrivit de Drefde , 
pour engager le Grands de Pologne à 
ne pas rejetter ces propofitions d’ac- 
commodement. Mais un grand (fbm- 
bre de Sénateurs & les Chefs de la 
Commifîion de Thorn ne crurent pas 
devoir accepter une Médiation Etran- 
gère fur un point domeftique. Ils 
répondirent que tout ce qu’ils pou- 
voient faire pour complaire à Sa 
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Majefté c'étoit de traiter l’affaire 
dans la prochaine Diète. Bien- tôt 
même ils regardèrent cette efpece de 
complaifance , comme deshonorante 
pour la Nation: ils proteftérent qu'ils 
ne fouffriroient point que la Diète en 
prît connoiffance & s’engagèrent de 
îacrifier leurs vies & leurs biens pour 
foutenir l’affaire de Thorn. 

Telle étoit la difpofition des ef- 
prits , lorfque le Roi retourna de 
Drefde à Varfovie. Le Primat me- 
naçoit de faire fermer &c fceller de 
fon autorité toutes les Eglilès des Pro- 
teftans, de faire emprifonner les Mi- 
niftres & parloit de convoquer la 
Nobleffe, afin de fe mettre en état 
de repouffer les holtilitez , dont on 
étoit menacé. 

Une Déclaration que fit dans ces 
circonilances le Miniftre de l’Empe- 
reur, déconcerta le Primat 6c les Sé- 
nateurs, & fit efperer qu’ils modère- 
roient un peu leur zélé. Cette Dé- 
claration 1 portoit que l’Empereur 
prioit pour la derniere fois le Sénat, ôc 
les grands du Royaume de fe débiter 
de leurs deffeins violens Sc de remec- 
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tre la décifion de tout le différent à 
Sa Majeflé Impériale, qui fans cela 
feroit obligée d’abandonner entière? 
ment la République, en cas que fâ 
conduite lui attirât de fâcheulés affai- 
res. 

Le changement que cette Déclara- 
tion avoir opéré parut entre autres dan* 
le SenatuS’Confitium , qu’Auguûe con- 
voqua au commencement de Tannée 
172 6 . prefque tous les Sénateurs fu- 
rent d’avis qu’on devoit terminer par 
]a voie de la Négociation les différens 
qu’on avoit avec diverfes Puiffmces , 
& qu’à regard de l’affaire de la Reli- 
gion il taloit la traiter fous main , 
comme la matière la plus délica? 
te. Ils convinrent même de la re- 
mettre entre les mains du Roi f le 
priant feulement de difpofer les cho- 
ies de manière que les Catholiques 
puffent aufîi jouïr dans les Etats Pro? 
tdtans du paifîble & libre exercice de 
leur Religion. 

Il éroit dit dans le Réfultat de ce 
Senatus- Cor.fthum , que le .Roi de 
Prulie avoit enlevé & pris par force 
dans fes Etats à fes fujets Catholiques 

leurs 
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leurs revenus, leurs biens, & leurs 171$. 
effets, comme G les benateurs euflènt 
voulu par là juftifier le procédé de la 
République envers les Proteftans de 
Pologne. Cette imputation choqua Plainte* d« 
Sa Majefté Prufîîenne. Elle envoya p r u{rc. e 
ordre a (on Miniftre à Varfovie de 
demander qu’on voulût fpecifïer 
chaque cas de ces accufations & dire 
en quel tems êc en quel lieu on avoit 
ufé de violence envers les Catholiques 
de Tes Etats; On pouvoit à la vérité allé- 
guer deux exemples de violence} mais 
ils n’en avoient que l’apparence , & 
ne pouvoient par conféquent fervir à 
fonder une accufation. Dans le pré- 
mier cas 1 affaire avoit été portée en 
juftice & jugée fetan les Loix , après 
même que la République avoit fait 
refus de nommer des Commiflaires 
pour examiner le fait : dans le fécond 
cas il s’agi (Toit du féqueftre des gages 
du Cure Catholique de Konigsberg , 
féqueftre occaftonné par l’irrégularité 
de la conduite de ce Curé; outre qu’à 
1 interceftîon du Roi /Vugufte &dela 
République, le Roi de Pruflè avoit dé- 
jà fait lever le féqueftre & ordonné que 

les 
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les gages de ce Curé lui fuflent exacte- 
ment payez par là fuite. 

Quoique les Puiflances Proieftanres 
fuflent dans la difpofition de terminer 
l’affaire de Religion par un accommo- 
dement , 6c que les Polonois rémoi- 
gnaflènt vouloir leur donner cette fa- 
tisfaétion j Auguftene laifla pas de pu- 
blier les prémiers Univerfaux pour la 
Pofpolire Rulzenienne 5 6c les Géné- 
raux de l’Armée eurent ordre de faire 
qu’elle fè tînt prête à marcher au pré- 
mier commandement. Mais ces pré- 
paratifs de Guerre fe faifoier/t moins 
dans le deflein d’en venir à une ruptu- 
re, que par précaution $ car plus on 
alloit en avant & plus de part ôc d’au- 
tie on lembloit embraflêr des fenti- 
mens plus pacifiques. 

L’affaire deCourlande ne contribua 
pas peu à faire entrer les Polonois dans 
ces fentiroens. Elle étoit aflez intérel- 
fante pour mériter leur attention. , 

LaCourlande eft un ancien Duché 
qui failbit autrefois partie de la Livo- 
nie. Il appartenoit à l’ordre T cuio- 
nique & avoit voix 6c féance à la Diète 
de l’Empire. Il confifte en deux par- 
ties 
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ties,la Courlande propre & le Semi- » 

galle. 11 devint Etat Souverain & dé- 
pendant de la Pologne en ifrti. lorf- 
que Godhart Kettltr, Grand Maître 
de l’Ordre Teutonique , renonça à 
l’Ordre, jura à Wilna le 18. de No- 
vembre les Pafta Subjeiïionis , & fut 
proclamé Duc de Courlande & de Se- 
migalle , avec les mêmes dioits de 
Souveraineté, dont avoit joui l’Ordre 
Teutonique. 

• . Comme le Duc Ferdinand dernier riojet du 
Mâle de la race de Kettler fe trouvoit 
fans enfans $ le Roi de Prufle avoit 
propolé dès l’an 171p. que le Roi 6c .. * 
la République de Pologne donnaflent 
au Margrave de Brandebourg- Suède 
l’Invefliture éventuelle du Duché de 
Courlande , à condition qu’il s’obli- 
geroit d’en acquitter toutes les dettes. 

■ Cette propolîuon , diioit le Roi de 
Prufle , eft d’autant plus recevable 
que la Cour de Pologne , a déjà paru 
dans le defl’ein, d’inveflirdece Duché 
le Princede Saxe-Weiflênfels , fans le 
charger de la même obligation , au- 
quel cas la République de Pologne fe 
feroit trouvée elle- même chargée de 

fatis- 
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fatisfaire aux prétentions de la Duchef- 
fè Douairière de Courlande j aujour- 
dhui Impératrice de Ruffie , à celles 
de la Ducheffe de Cobourg & des 
"Sœurs du Duc de Courlande , aufîî- 
bien qu’à celles de l’Abbefle d’Her- 
vord j prétentions qui lé montoient à 
plufieurs millions. 

Le Czar paroiffoit approuver le 
projet du Roi de PrulTe 5 mais l’ai- 
larme que cette entreprise caufa aux 
Polonois, ne permit pas de pouffer raf-‘ 
faire plus loin. Un ne parla plus d’E- 
leélion éventuelle jufqu’en 1716. que 
la Régence de Courlande , dans le 
teras qu’on s’y attendoit le moins j 
publia au nom du Duc 6c à fon infçu^ 
à ce qu’il prétendit, des Univerfaux 9 
pour délibérer fur les moyens de main- 
tenir à perpétuité le Duché, dans fes 
immunitez 6c Libertez, de meme que 
la forme du Gouvernement Ducal. 
Ces Univcrfaux portoient outre cela 
que le Palatin de Wilna $ Grand Gé- 
néral de l’Armée de Lithuanie * avoic 
promis à la Régence de lui donner 
dans cette occafion toute forte d’afli- 
ftance. 

Le 
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Lé Duc Ferdinand qui fe tenoic à t''~\ 
Dantzig, protefta contre ces Univer- 
faux , & défendit à la Noblefle de 
tien ftatuer dans une matière de cette 
nature & même de s’aflembler au jour 
qui avôit été indiqué. Nonobftant 
cette défenfe l’Aflèmblée ne laifîa pas 
d’avoir lieu. Trois Sujets furent pro- 
pofez favoir, le Duc de Holftein Got- 
torp , le Prince de Mcnzikow& le Eieûion 
"Comte Maurice de Saxe, Fils naturel Maurice* 1 * 
du Roi Augufte & de la Comtefîe de de saxe. 
Koniugsmarck. Les fuffrages s’étant 
réunis en faveur de ce dernier , il fut 
élu unanimement pour fuccéder au 
Duché après la mort du Duc Ferdi- ■ 

«and. 

On fit grand bruit en Pologne Iorf- oppofitïon 
que la- nouvelle de cette Flcélion y fut !a P ait 
portée. Les Polonois depuis long- 
tems avoient formé le dcfTein de parta*- 
ger ce Duché en Palarinats & enSta- 
rofties après la mort du Duc Ferdi. 
nand. Ils s’imaginèrent que le Pere 
& le Fils agifloient de concert pour 
trahir les intérêts de la République» 

Peut être même Auguftc n’étoit-il pas 
éloigné de travailler à afTureràfon fils 

un 
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( 5. un fi beau domaine. Cependant il fa- 

crifia l’affeftion paternelle à l’ambition 
de Tes Sujets. Il déclara publique- 
ment qu’il ne protégeroit en aucune 
forte le Comte de Saxe, puisqu’on ju- 
geoit que fon Ele&ion donnoit attein- 
te aux droits de la République. Cefa- 
çrifice ne contenta pas les Polonois. 
Ils voulurent un Aéfce qui annulât ce 
qu’avoient fait les Etats de Courlande. 
L’ordonnancé fut rendue, & elle en- 
• • - joignoit déplus au Maréchal & à quel- 
ques Confeillers de fe rendre à Varfo- 
viedans l’efpacede fix femaines, pour 


Et de la 
part de la 
Rutfie. 


y rendre raifon de leur conduite. 

- 11 avoit été quefiion du maria- 
ge du Comte de Saxe, avec la Du- 
chefie Douairière de Courlande * 


mais la Cour de Rufîïe qui ne goû- 
toit plus cette alliance , le déclara 
contre l’ Election éventuelle. Le 


Prince de Menzikow, annonça à la 
Regence de Courlande que l’Impe- 
ratrice Sa Maitrefle ne pouvoit don- 
ner fon confentement à l’Ele&ion qui 
avoit été faite, & qu’elle demandoit 
iqu’on procédât à une nouvelle Elec- 
tion : le Prince Dolgorouki qui étoit à 

Mittau 
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Mittauallajufqu’à indiquer la perfontie 17JMS» 
que fa Cour fouhaitoit qu’on élût ; & 
un Corps de Troupes Ruffiennes s'ap- 
procha des frontières de Courlande, 
çour obliger les Etats à faire ce qu’on 
éxigeroit d’eux. - 

De pareilles démarches, fi oppo- Parti que 
fées à l’Alliance qui fubfiftoit entre la £ r n c jjJ ftCè 
Pologne & la Ruffie, & aux affuran-- 
ces continuelles que cette dernière 
donnoit de vouloir entretenir la bon- 
ne intelligence entre les deux Cours, 
firent fuppofer que les Princes Men- 
zikow & Dolhoruki agiffoient l’un ôc 
L’autre, à l’infçu de la Czaritze. Au- 
gufte fit prier cette Princefle de défa-, 
vouer autentiquement ces deux Prin* 
ces , en leur enjoignant de ne plus 
s’intriguer dans des affaires qui étoienc 
uniquement du reflort de la Couron- 
ne} & d*un autre côté il caffa & annu- 
la d’avance tout ce que la Regence de 
Çourlande pourroit entreprendre foie 
de gré,foit de force. 

- Cette affaire fut portée à la Diète L’affaire 
de Grodno, dont l’ouverture fc fit le 
18. de Septembre. C’étoit une Réaf- 
fomption de la derniere Dicte de 
■ Tme. IF, N Var- 
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Voriovic. Les Minières de l'Empe- 
reur, de France, de la Grande-Bre- 
tagne, de Ruffie, de Pruffe, fie des 
Etats Généraux des Provinces-Unies, 
s'y rendirent, de même que le Non** 
ce du Pape. 11 y eue d'abord quel- 
ques difficultés par rapport à la réaf- 
fomption de la Diète. Quand elles 
eurent été levées, on vit naître des 
débats allez vifs touchant l’admilfion 
de Mr. Finfch, Envoyé du Roi 
d'Angleterre. Un grand nombre de 
Sénateurs avoient déjà fait à Varfovie 
difficulté de le reconnoître en qualité 
de Miniftre: quelques Nonces voulu- 
rent pareillement à Grodno lui difpu- 
ter ce titre. Ses pouvoirs étoient 
cependant en bonne forme * mais on 
cherchoit à le mortifier, parce que 
quand il étoit Miniftre du Roi de la 
Grande Bretagne à Katisbonne, dans 
le mémoire qu’il avoit préfenté à la 
Diète de l’Empire , au iujet de kl 
Commilfion de Thorn, il s’étoit lêr- 
vi d’exprefiions vives qui avoient of- 
fenfé la Nation. 

Ces deux difficultez étant levées, 
on mit fur le tapis l’affaire de Cour- 

. lan- 
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kndc. Les Nonces qui étoient pré- 
parez fur ce point, demandèrent que 
le Roi donnât un Diplôme pour ré- 
voquer l’Eleétion du Comte de Saxe, 
& que Sa Majefté employât l’autori* 
té qu’elle avoit fur ce Prince , pout* 
l'obliger de fortir de la Cour lande, de 
comparoître à la Diète & de remet- 
tre la patente de fa prétendue Elec- 
tion : Ils demandèrent encore que 
l’on punît féverement les Courlandois 
de l’attentat qu’ils avoient commis , 
& que l’on dreffât un nouvel a&e 
d’incorporation de ce Duché à la Po- 
logne. * *• 

Ils furefit fatisfaits fur tous ces Ar- 
ticles^ Augufte pour détruire tous 
lesfcupçops qu’on auroit pû former 
contre lui * fe prêta de bonne grâce à 
toutes les demandes des Nonces, té- 
moigna préférer les intérêts de le s 
fu jets à l’établilTelnent de fon fils, 8c 
même , au cas que le Comte de Saxe 
né montrât pas toute la foumiflîon 
qu’il avoit lieu d’en attendre, il s’en- 
gagea d’entrer dans toutes les mefurcs 
que la République jugerait convena- 
bles, • 
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Comme le Comte de Saxe ae 
comparut point à la Diète & ne re- 
mit point la Patente de Ton Election,- 
on réfolut de le mettre au ban de la 
Pologne , & d’établir une Commit 
fion qui feroit chargéede fè traflfpor- 
ter en Courlande, pour faire la re- 
cherche des Auteurs de la Convoca- 
tion des Etats & de l’ Election éven- 
tuelle & pour regler toutes les affaires 
qui concernoient ce Duché. 

On délibéra encore fur diverfès aû-j 
très affaires. Les Nonces voulurent 
favoir le contenu des lettres du Roi 
de la Grande-Bretagne î mais après 
en avoir entendu la k&ure, tous les 
Membres de la Diète furent fi offen-ç 
fez des termes dans lefquels elles 
étoient conçues , : que l’on conclue 
non-feulement de ne. point accorder 
d’audience à fon Envoyé, mais enco- 
re, de n’admettre aucun Miûiflre de 
ce Prince. j i . • . . . , v; . 1 

Le Roi de Pruflc fut traité avec k 
même hauteur. , On réfolut qu’au cas 
que ce Prince refufât plus long-tems 
de redreffer les griefs dont on lui 
avoir porté des plaintes & de donner 

v ; : X une 
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une entière & prompte fatisfaétion â 1725, 
la Républiqne, on convoqueroic une 
Diète Extraordinaire & l’arriére-ban 
afin d’obtenir plus promptement la 
fatisfàétion demandée. > 

On n’eut pas la moindre attention 
aux demandes des Puifiances garantes 
du Traité d’Oliva , par rapport au 
redreflèment des Griefs de Religion. 

Il fut dit feulement que les diffidens 
ou non- conformités feroient main- 
tenus dans la paifiblc poffeffion du li^ 
bre exercice de leur Religion. 

Ce qui parut furprenant, ç’eft qu’on Et contre 
n’agit pas avec moins de vigueur Ie Fape * 
avec le Pape, qui tiroit des fommes 
confiderables de la Pologne & donc 
le Nonce Santini non- feulement en** 
treprenoit fur la Jurifdiétion des Evê- 
ques, maisfe mêloit encore de quan- 
tité d’affaires feculieres. On convint 
qu’il falloit fecouer un joug qui deve- 
noit trop pefant } & agir auprès du 
Pape pour qu’il rappellât fon Nonce. 
Quelque temps après en confequence 
de cette réfolution, & des ordres des 
Sénateurs & des Mini lires, le Régent 
de la Coüronne fît fermer la Nonçia- 

N î turc, 
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ture, & interdit l’ exercice de la Ja« 
rifdidion dans ce Tribunal. 

La Diète prit encore diverfes ré- 
folutions. Elle régla entre autres; 
Qu’il ne feroit plus permis de limiter 
les Diètes ; Qu’on corrigeroit les 
abus qui s’étoienc gliffez dans les Tri* 
bunaux ; Qu’on nomroeroit des Com- 
miliaires pour écouter les proportions 
des Miniftres Etrangères , & pour 
traiter avec eux. Qu’on accorderoit au 
Roi & à fes Succeffeurs tous les fonds 
que le Roi Augufte avoit achetez à 
Varfovie pour le Bâtiment de fon Pa- 
lais. 

Augufte en retournant de Grodno 
à Varfovie fut contraint par une in- 
commodité de s’arrêter à Bialoftok. 
Le mal qu’il reflentoit étoit au pied 
gauche & à la jambe , & dans peu il 
devint fi violent qu’il fit craindre 
pour la vie de ce Prince. On eut re<- 
cours à l’amputation du gros doigt 
du pied. Le mal iê calma par cette 
opération j ÔC Augufte qui avoit déjà 
fait fon teftamenc & cacheté toutes 
fes pierreries dans une cafiette, qui 
devoit être remife au Prince Electo- 
ral , 
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rai y fe trouva bien- tôt en état de fe ijtj. 
rendre à Varfovie, où il arriva le ti. 
de Février. 

• L'amputation & les remedes exté* sa guéri- 
rieurs n’avoient fait que pallier le mal ‘9 n - 
dont la caufe étoit dans le fang. Au- 
gufte à Ton arrivée le détermina à 
prendre des remèdes intérieurs pour 
purifier la maffe du fang * cure longue 
& pénible* mais néceffaire pour préve- 
nir d’autres accidens encore plus f â- 
cheux que le prémier. 

Durant le tems de la cure , Au 
gufte ne lailïa pas de continuer fc» c ° n P‘'' m 1 
foins pour le bien public. 11 fit tenir ai ° vl ^ 
dans fon Palais un Senatus Confiltum , 
où l’on délibéra fur les affaires les plus 
prenantes. On y dreffa entre autres 
un Réglement du Cérémonial pour 
Phommage du Duc de Courlande * 
l'A&e pour h Commiffîon q;ue l'on 
vouloit envoyer dans ce Duché , Sc 
diverfes lettres qui dévoient être en- 
voyées en différentes Cours. 

Dans ce3 entrefaites on vit arriver à oeputé de 
Varfovie, un Gentilhomme Cour ktn- f varlovic. 
dois, nommé Moien r avec la qualité 
de Député des Etats de Couriande; : 

N 4 11 
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Il s’adrefla au Maréchal de la Couron* 
ne pour avoir audience , 6c lui dit qu’il 
étoit chargé des remontrances des E- 
tats, qui demandoient , que la Com- 
miffion qu’on parloit d’envoyer, con- 
fervât Tes privilèges , & ne changeât 
rien au Gouvernement prêtent ni à l’E^ 
le&ion éventuelle qui avoit été faite. 

Ces remontrances ayant été com- 
muniquées au Sénat , on jugea que le 
Maréchal de la Couronne qui étoit 
chargé de l’éxécution des Conflitu* 
tiens de la Diète de Grodno, devoit ar- 
rêter cet Envoyé dans fa maifon , jus- 
qu’à ce qu’on eût vu de quelle maniè- 
re on en agiroit envers lui. 

Les motifs qui portèrent le Sénat à 
prendre cette réfolution furent, i . Que 
dans les Inftru&ions de ce Député il 
paroifloit une rébellion ouverte, en 
ce que les Etats de Courlande protef- 
toient contre la Commiffion nommée 
par la dernière Diète , 6c contre tout 
ce que pourroit ordonner cette Com- 
million: z. Parce que ce Député étoit 
feulement envoyé ,difoit*on , par une 
partie de la Nobleflè affemblée en 
çonventicule , deux Confeillers fupér 
•ï rieurs 
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rieurs s'étant abfentez , plufieurs 2727.* 
Paroifîès n'ayant pas envoyé leurs Dé- 
putez , & le Duc ayant protefté con- 
tre ce Conventiculc : ; . Afin que le 
Roi , le Séftat & le Miniitére puflènt 
fe mettre à couvert des foupçons de 
connivence & d’adhérance : 4. Parce 
que la révolté étant publique , il con- 
venoit aufli de montrer un reflenti- 
ment public , afin que tout le monde 
connût que ce n’étoit pas en- vain que 
la République formoit des Loix & 
que dans Ton indépendance elle 11’ap- 
préhendoit perfonne : f. Parce que 
cette démarche apprendroit au Comte 
de Saxe à obtïr aux ordres du Roi ÔC 
à fe conformer aux volontez de la Ré- 
publique. « » | 

La réfolutiondu Sénat fut éxécutée 24 . Fmiw . 
le même jour. Un annonça les Ar? 
rêts à l’Envoyé de Courlande : on fe 
faifit de fes papiers & on lui donna 
une garde de fix hommes avec un Bas-* 

Officier. 

Dans ce même Senatus Conjiîium , Le senst r e 
après bien des débats, on leva les defen- Y' 
les faites au Tribunal de la Nonciatu- ^ 0 ^° u,<Ie 
te d’exercer, aucun A de de Jurisdic^ omfc . 

_ , . N f tion. 
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1727. tion. Les Sénateurs fe relâchèrent à 
cet egard , tant parce que le Nonce 
Santini avoit publié un M an i telle par 
lequel il juftifioit la conduite qu’il 
avoits tenue y que parc^qu’on fâvoit 
que le Pape était déterminé à le rap- 
pellera & l’on fe flattoit que cet te dé- 
férence poqr la Cour de Rome l’cn- 
gageroit à hâter le rappel de Ton 
Nonce. 

Tandis qu’on travailloit à procurer 
la tranquillité de la République , les 
remèdes dont le Roi ufoic , operoienc 
tellement que le 27. de Mars il fè 
trouva en état d’entreprendre le Voyar 
_ , ce de Saxe. Pendant fon abfence les 

At la com- Corn miliaires nommez dans 1 affaire 
coïlbîijc Courlandc prirent des mefures pour 
la faire reuffir au gré de la Républi- 
que. Ils firent inviter le Duc Ferdi* 
nand de fe trouver à Mittau , & les 
Généraux de la Couronne & de Li- 
thuanie donnèrent ordre à quelques 
Enfeignes de marcher vers les Fron- 
tières de la CourJande. 

urne du L’entreprife étoit délicate. On 
Comu de avoir vu une Lettre du Comte de Saxe 
kou au dans laquelle il déclaroit au Roi qu’il 

ctoit 
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étoit contraint par une neceffité fatale 1717. 
de désobéir aux ordres que Sa Majelté 
lui avoit donnez 3 que des fentimens 
d’hpnneur lui impofoient l’obligation 
de ne faire aucune démarche indigne 
de fa naiffanee ; qu’il ne pou voit plus 
abandonner un parti honorable, ni le 
dédire 8c manquer à fa parole 3 qu’il 
occupoit un Emploi diltingué dang. 
les Armées du Roi Très- Chrétien , 
où la lâcheté & la trahifon ne fouf- 
froient ni interprétation , ni deguifë- 
ment % & que quand il voudroit pafi- 
fer ces confidérations eflèntielles , il 
ne pourroit éviter le reproche conti- 
nuel de fa propre confcience & fe ré- 
foudre à finir fes jours dans le mépris. 

„ Je n’ai rien ajoutait- il de plus pro- 
„ fondément gravé dans mon cœur 
99 qu’une entière réfignation aux or- 
„ dres de votre Majefté *, mais la ré? 

9, putation, Sire, ne peut reconnoître 
,9 que foi- même 3 j’en dois répondre 
99 feul 3 & fi je fuis jamais capable de 
,9 m’écarter un inftant de ce principe, 

„ je ne fuis plus digne de vos bonrez. 

„ Ce n’eft ni par caprice,-ni par legé- : 

9, reté y que j’ai donné les mains à mon 

T?» 1 
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*1727.», Eleéfcion : J'ai été unanimement 
99 choifi par cette Nation illuftre , 
9, par ce corps de Noblefle qui s’eft 
99 fignalé depuis plufieurs Siècles par 
99 fon attachement pour la Pologne , 
99 qui a plus d’une fois contribué à fa 
9, gloire & à fes avantages , qui ne 
9, cherche , ne demande & n’afpire à 
,, autre chofe qu’à perfifter dans la 
fidélité de fes Ancêcres & qui ne 
,, s’en départira jamais , à moins que 
99 d’y être forcé 

Conféré"- D'ailleurs dans une Conférence que 
“e Tic ce Comte avoit eue avec le Vice- 

Chancelier de la Couronne, il s’étoit 
lier. explique de maniéré a taire compren- 
dre qu’il n’abandonneroic point les 
■ Courlandois , qui étoient prêts à fe 
facrifier pour fon fervice. A la véri- 
té il eût été aifé à la République de 
réduire le Comte & les Courlandois j 
mais il étoit à craindre , s’il en réful- 
toit une guerre , que les Puiflances 
voifines qui étoient attentives à tout 
ce qui fe pafloit , ne lé miflènt de la 
partie. 

suite de II n’arriva rien de tout cela. Si le 
cou a t ian? c Comte de Saxe fit mine de vouloir fe 
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retrancher dans l’Ifle d’Ufmeitz il eut 1727. 
beau exhorter les Courlandois à venir 
fe joindre à lui , peu furent aflêz té- 
méraires pour fe ranger fous Tes éten- 
dars. La Régence du Pays crut trou- 
ver plus de lureté à fe jetter entre les 
bras des Mofcovites, qui lui offroient 
la protedion du jeune Czar leur Maî- 
tre , à condition qu’elle fe défifteroit 
de l’Eledion éventuelle faite en faveur \ 
du Comte de Saxe. Ils lui promet-; 
toicnt encore d’obliger le Comte à 
quitter la Courlande & d’engager la 
République à ne point éxécutér l’in- 
corporation projéttée. . , * 

Ces conditions étoient trop avanta-, Députa- 
geufes pour les rejetter. Les Cour- c^rïn- 
landois quifevoyoient entre l’enclume dois au 
& le marteau, envoyèrent deux Depu- ££™ tcd< 
tez au Comte de Saxe pour lui fai- 
re part dès intentions du Czar. Le 
Comte qui auroit pu refifter quelque 
tems contre les Troupes de la Com- 
miflîon , ne vit aucun jour à tenir 
contre les Mofcovites qui avançoient 
vers lui.; Il prit le parti que la pru- Répond 
dence lui di&a. La réponfe qu’il don- FH “* 
na aux deux Députez fut qu’il fe , 

, trou- 
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trou voit très- malheureux d’avoir eiî* 
couru la difgrace de la Cour de Ruf- 
fie ; que (t voyant trop foible pour 
réfifter à une telle puiflance, il Te trou- 
voit contraint d’abandonner les enga- 
gemens pris avec les Courlandois , 8c 
demandoit feulement dix jours pour 
fe retirer. 

- Les Députez ayant fait leur rap- 
port , les Généraux Mofcovites ne 
donnèrent que deux jours au Comte 
pour fortir de la Courlande , & allè- 
rent enfuite déclarer aux Commifîâi- 
res qui s’étoient rendus â Mittau que 
l’Empereur leur Maître & le Prince 
de Menzikow leur avoit donné ordre 
de faire fortir le Comte de Saxe de la 
Courlande j mais que le Czar ne con- 
fentiroit jamais que la Courlande fût 
partagée en Paîatinats. Ils ajoutè- 
rent qu’il falloir laifîcr la liberté d'Ë- 
lc&ion aux Etats qui pourroient avoir 
plus d’inclination pour un autre Prin- 
ce, que pour le Comte de Saxe. 

Toute cette manoeuvre n’avoit 
d’autre but que de faire élite îe Prin- 
ce de Menzikow, qui- jaloux de ce- 
que le Comte de Saxe lui avoit été 
; v * \ pré- 
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préféré, fongeoit à le chaflêr & à s'é- 1727, 
lever fur les débris de fa fortune. Les 
Généraux Rufliens avoient des ordres 
fi précis à cet égard , que fans atten- 
dre la réponfe des Comcniflaires, ils 
firent attaquer dans rifled’Ulmeitz le 
Comte de Saxe , qui forcé de coder 
au nombre, prit la fuite & fe fauva 
vers Memel avec quelques-uns des 
fiens, abandonnant malgré lui les au- 
tres qui furent conduits prifonniers 
à Mitcau. 

Après cette expédition, les Gène» Astieoe. 

1% a* /a claratjon 

raux Rumens reprefeuterent aux desMof- 
Commiflaires que puis que le Comte COŸlles ' 
.de Saxe . avoic été obligé par leurs 
Troupes d’abandonner la Courlande,ia 
CommiÆon devoit déformais fe reti- 
rer. L’Evêque d'Ermeland & le Reponfe 
Comte dé Denhoff, qui ét oient à la JiïViîw. 
té te de la Commiflïon , répondirent 
qu'ils auroient bien pû eux-mêmes dé- 
lbgcr le Comte , qu'ainfi ite n’avoienc 
aucune obligation aux Mofcovites de 
ce qu'ils avoient fait, & qu'ils regar- 
doient au contraire cette efctreprife 
dans une Province dépendante de la- 
République, comme une infra&ioiv 

••'•u des 
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des Traitez , & qu’ils fe flattoienfc 
que les Troupes Mofcovites forti*» 
roient inceflamment de Courlande, 
(ans quoi la République feroit obligée 
de prendre des mefurcs pour arrêter 
de pareilles entrcprifes fur fon auto* 
rité. 

s Les Generaux Ruflîens n’infifte- 
rent pas davantage : ils ne fongerent 
plus qu’à jultifier leur entrée en, 
Courlande , parceque les motifs qui les 
avoient fait agir ne fubfiftoient plus 
depuis la dilgrace du Prince de Men- 
Zikow. Ils dirent que ^Empereur 
leur Maître n’avoit pu permettre que 
le Comte de Saxe fit bâtir, au préju- 
dice du Traité d’Oliva jUneForterefc 
fe dans la Courlande, ni qu’il y fît 
venir des Vaifleaux chargez de Trou- 
pes & de munitions, & que pour 
éviter une guerre dans le t voifina* 
ge, on avoit trouvé à propos d’é- 
touffer les premiers troubles dès leur 
naiffance. . . / 

_ Par* là la Courlande, fë trouva à la 
difcretion des Çommiffaires Poiono/s. 
Ils avoient convoqué une Diète. Les 

Députez étant arrivez , pn voulue 

■ * / * 

ext- 
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exiger d’eux un nouveau ferment. Ils I 7 i 7« 
s’en défendirent , alléguant que com* 
me il n’étoit fait aucune mention de 
ce ferment ni dans la Conflitution 
de la Diète de Grodno , ni dans les 
Citations qu’on leur avoit envoyées , 
ils n’avoient reçû aucunes inflruéfcions 
à cet égard. Ils offrirent pourtant 
de remettre en original le Refultat de dois, 
la Diète de Courlande & la Conven- 
tion faite avec le Comte Maurice de 
Saxe. 

Ces deux pièces étoient précife- Jcgiemaa 
ment ce qu’on fouhaitoit le plus ar- coramif- 
demment. Les CommifTaires n’infi- 
fièrent pas beaucoup fur le ferment d&, 1 
lorfqu’elles leur eurent été remifes. Ils 
ne fongerent plus qu’à regler une for- 
me éventuelle de Régence & ils la fi- 
rent figner par les Grands Officiers 
& par les Députez des Etats. Elle 
étoit conçûë en douze Articles, dont 
voici la teneur. 

1. Les Duchez de Courlande & de 
Semigalle reviendront fous l’obéïfTan- 
ce & la Jurifdiétion de la Couronne 
de Pologne, au cas que le Duc Fer- 
: Tm. IF, O di- 
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dinand vienne à mourir fans enfans 
mâles. 

U. L’Inftrument de la prétendu^ 
Elc&ion du Comte Maurice à la 
fycceflion de ces Duchcz fera & ref- 
tçra abolie & Ton déclare pareillement 
milles toutes les autres prétentions 
qu’on pourroit former à cette fuccef- 
fion j le tout en vertu des Decrets de 
la derniere Diète de Grodno. 

III. Les privilèges , libertez 
droits qui avoient été accordez ci-de» 
vant pa^ le Roi Sigifinond de glo- 
rieul'e mémoire , à la. Ncjblefle de> 
ces Duchez feront inviolablement 
maintenus tant dans les affaires Politi- 
que qu’Ecclefiaftiques* 

IV. Les, Catholiques- Romains , 
auflirbien que les Proteilans feront 
tolérez & élevez aux charges & em- 
ploie 

V. Les Duchez de Couf-lande & 
de Semigalle, en cas de mort du Duc- 
Ferdinand fans héritiers mâles , feront 
confiderez comme Duchez incorpo- 
rez à la Couronne de Pologne; ce- 
pendant ils jouiront de leurs loix & li» 
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bertez naturelles, comme ils en ont 1747’ 
jouï ci-devant. 

VL Aucun Noble, ni autre Sujet 
du Duché , ne fera dépouillé de lès 
biens fans procédures dans les formes % 

& les plaintes & les différens feront 
portez devant le Tribunal de Sa Ma- 
jefié & y feront jugez fans préjudice 
des droits du Duché. 

VIL En cas de guerre, la Nobleflè . 

& les fujets feront obligez de con- 
tribuer la première année trente mil- 
le écus & les autres années vingt* 
mille. 

- VIII. On accorde à la Regence 
de ces deux Duchez le libre exercice 
des Loix nommées Royales , dont le 
Duc jouît a&uellement, particuliè- 
rement le droit de battre monnoie. 

IX. En cas que la Regence, pour 
maintenir fes droits, eût befoin de 
quelque affiftance militaire, on lui 
fournira à là diipolîtion 1 z. Cavaliers 
& trente Fantaffins, qui feront payez 
des revenus du Duc. 

X Les biens & pofleffions du Duc 
ne changeront jamais de nature y de- 
forte que ceux. qui du tems de l’In- 

O z veüi- 


Digitized by Google 



212 Histoire de Pologne 

<7 27. veftiture étoient feculiers ne devien- 
dront jamais Ecclefiaftiques. 

XL La Noblefle jouira en tout 
tems du droit de péage, fans pourtant 
qu’il lesautorife à établir de nouveaux 
impôts dans les diftriéts où leurs biens 
font fituez. 

XII. Les Duchez de Courlande & 
de Semigalle ne feront jamais féparez 
, de la Couronne de Pologne, ni du 
Grand Duché de Lithuanie, ni cé- 
dez à aucune autre Puiffance : Au 
contraire ils feront toujours regardez 
corne Membres inféparabies de la 
République & comme fujets immé- 
diats, & l’on n’entreprendra jamais de 
changer la moindre chofe au préfent 
Reglement, fans la participation du 
Magiftrat & de la Noblefle. 

1728. Tandis que la Commrflîon regloit 
7 ainfi les affaires de Courlande , Au- 
.gufte étoit détenu en Saxe par un 
nouvel accident qui lui étoit furvenu. 
La plaie qu’il avoit au pied s’étoit 
refermée , & les humeurs, n’ayant 
plus d’écoulement, renouvelloient les 
craintes de quelques facheufes fuites. 
On étoit d’autant plus affligé en Po- 
logne 


Digitized by Google 



sous Auguste II.Liv.VIIL zi V 

logne de ce contre- teins , que la pré- iyz 8 . 
fence du Roy y étoit jugée néçeflai- 
re. Les Cofaques 8c les Tartares ... 
donnoient de grandes allarmes : les a« roio- 
premiers paroifîbicnt dans la difpofi- nois * 
tion de fe fouftraire de la domination 
de la République , pour fe mettre 
fous celle de la Porte} les autres me- 
naçoient les terres de la République 
de quelque invafion. Mais ce qui al- 
larmoit encore davantage c’étoit la 
grande intelligence qui regnoit entre 
les Cours de Drefde 8c de Berlin. Les 
deux Monarques avoient eu des en- 
trevues en Saxe 6c en Pruflé} 8c il 
paroifloit qu’il fe négocioit entre eux 
une alliance à laquelle les Cours de 
Vienne & deRuffie paroilToient pren- 
dre quelque part. 

Les entrevues des Princes font lu- Leun 
jettes à cacher de grands myfteres. ,,u?îons * 
Plufieurs Seigneurs Polonois jugèrent 
que celles des deux Rois n’avoient 
d’autre but que de mettre la Répu- 
blique dans la neceflitédechoifir pour 
Roi le Candidat qu’on leur propo- 
Jeroit , ou d’approuver une Demif- 
fion en faveur d’un Prince qu’ils 

O 5 n’au- 
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1^2.3. n*auroient pas choifi librement , al- 
ternative également contraire aux loix 
& à la liberté de la Pologne, 
sc foui- Ges foupçons s’étant fortifiez par 
$««. la nouvelle ae l’augmentation confi- 
derable qu’Augufte faifoit dans fes' 
Troupes Saxonnes, on crut ne pou- 
voir trop tôt fe munir contre le dan- 
ger. On commença à tenir des 
afl'emblées particulières dans quelques 
Palatinats, & divers Seigneurs firent 
une efpéce de confédération, par la- 
quelle ils s’engagèrent de conferver 
au dépens de leur vie le droit de li- 
bre Eleétion , déclarant qu’ils tien- 
droient pour rébelles Ôt pour enne- 
mis de la Patrie, ceux qui par leurs 
confèils ou en quelque autre façon 
que ce fût concourroient à la fup- 
preffion de ce droit. 

Augufle n’ignoroit pas ces demar- 
1729* c foes : il le fit connoître par les Uni- 
Angufte verfaux qu’il publia, lors-qu’il fut de 
« <n plaint. retDur ^ Varfovie. Après y avoir 

déclaré qu’il falloit être ennemi de 
foi-même & de la Patrie , pour ne 
pas convenir que par fa vigilance ôc 
par fes foins , il avoit réuffi à garen- 

tir 
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tir la République dé toute infùke de tjtÿ. 
la part des Etrangers * & à calmer 
les troubles qui avoient régné dans 
Pkitérieur du Royaume^ „ Ce- 
„ pendant, ajoutoit-il , notre coeur 
,, eft lènfiblèmèUt touèhé de voir 
,, que des efprits malirts portent la 
„ témérité jufqu’à femer la divifion 
,, dans le Royaume, & oient tépan- 
„ dre des bruits fediticux pour déra- 
,, ciner des cœurs de nos lu jets l’a- 
„ mour qu’ils OOUs portent & la con- 
„ fiance qu’ils oUt en nous Il 
pfenOit eOfuitë Dieu à témoin qu’il 
n’a voit point d’autre but que celui 
d ? augtfiéntef lés droits , les libéttez 
&t les prérogatives dé là République, 

& de laiflèr un jour le trôné à celui 
qui y fetoit appellé par lés fiiffragès 
libres de la Nation. 

Ce Prirtée dans fés Univerfàux fe T .j uî n tt . 
• v bornoit à jüftifier fa conduite -, Ôt à Otr.brage 
détruire les ibüpçcrns qu’bn avoit con- ‘K’ 1 con * 
çus: daUs Un difcoUrs qu’il fit au Sé- 
nat, il eut moins de circorifptâiôft. 

Il fit fentir qu’il avoit pris lui-même 
quelque onlbràge pâr rapport au 

O 4 Suc- 
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*71p* Succeflêur qu’on lui deftinoit. „ S’il 
„ eft, dit- il, d’une neceffité abfoluë 
,, pour le bien du Royaume de vivre 
„ en bonne intelligence avec les puifi* 
,, fances de l’Europe , il ne l’eft pas 
9, moins d’éviter autant qu’il eft po f- 
„ fible de tomber dans les pièges que 
9, les mal-intentionnez ne ceffent de 
„ tendre à ceux qui font contraires à 
99 leurs defiêins pernicieux & de fe 
9, laifler furprendre par les offres 
99 trompeufes que leur font faire des 
,, perfonnes qui s’arrogent injùfte- 
9, ment un titre qui ne leur eft 
99 point du 9 ou qu’ils n’ont pas fu fc 
9, conferver ct . Pour rendre inuti- 
les de pareils projets qu’il appelloit 
deteftables, il difoit qu’il faloit fe 
réunir plus étroitement que jamais & 
ne point perdre de vûë que la Polo- 
gne n’avoit jamais été plus malheu- 
reufe, que dans les tems que l’efprit 
de divifion y avoit régné. 

D’où iis II eft aifé de voir de quelle part ve- 
vçnoicnt. no ient ces ombrages qu’Augufte avoit 
conçus. Les infirmiez dont il étoit 
accablé lui faifoicnt fentir que fa fin 
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n’étoit pas éloignée : il voyoit arri- 1719 * 
ver à la Cour un Ambaffadeur de 
France : il jugea qu’il venoit ménager 
les fuffragesde la Nation en faveur du 
‘.Roi Staniflas , à qui il ne manquois 
plus que d’être rappellé au trône de 
Pologne , pour achever d’être dé- 
dommagé des difgraces qu’il avoit ef- 
fuyées. Ce Prince après la mort de 
Charles XII. ayant été obligé de for- 
tir du Duché de Deux* Ponts avoit , 
cherché un azyle en France, Royau- 
me qu’on peut nommer la Patrie des 
Rois infortunez : cedant au tems & 
aux circonftances , il y avoit pafle 
quelques années dans une efpéce de 
retraite i mais enfin le Ciel après l’a- 
voir éprouvé, lui avoit donné lacon- 
folation devoir le Roi Très-Chrétien 
fixer fon choix fur la Princefle fa fille, 
s’unir avec elle 8 c l’aflocier au trône. 

Cependant le Marquis de Monti , 
c’eft ainfi que (e nommoit cet Am- 
bafiadeur de France , ne paroifioit 
point avoir d’autres ordres que de de- 
mander l’éxécution du Traité d’Oli- 
va , commiflion même qui ne devojt 
pas le rendre agréable à la Nation , 

O f puif- 
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puifque c’étoit demander le rétablit 
ment des changemens qui avoient été 
fairs par la Sentence rendue Contre la 
Ville de Thorn. 

Il étoit comme impoffible que 
cette défiance réciproque qui regttoit 
entre le Roi & les fujets, permît une 
grande concorde dans la Diète , qui 
avoit été convoquée. L’ouverture 
s’en fit à Grodtio le zz. du Mois 
d’Août ; & dès l’entrée , il s’éleva 
des débats qui firent mal augurer du 
fuccès de cette Diète. Quelques Non- 
ces de Lithuanie s’avisèrent de pro- 
pofer qu’on examinât avant toutes 
chofes fi cette AfTemblée devoit être 
regardée comme une Diète ordinaire, 
ou comme une Diète extraordinaire. 

La propofition paroifloit en elle- 
même peu importante : cependant 
elle occupa toute la première féance. 
Les fêntimcns Te partagèrent, chacun 
voulut iâire valoir le lien : le te ms lê 
pafia ainfi en vaines conteftations. 

On croyoit le lendemain procéder 
à l’éleâion d’un Maréchal } mais les 
Nonces de Lithuanie s’y oppoférértt 
ôc infiflérefct pour qu’on décidât fur 

la 


Digitized by Google 



sous Auguste II. Liv.VIII.119 

la propofition qu’ils av oient faite le 171p. 
jour précédent. Ils ajoutèrent que fi 
on vouloit faire paflèr l’Aflèmblée 
pour une Diète ordinaire , elle étoit 
contraire aux Loix , félon lefquei- 
les elle auroit du fe tenir dès l’an* 
née précédente j & que fi on ne la 
regardoit que comme une Diète ex- 
traordinaire , elle ne devoit durer que 
If. jours & devoit être fuivie d’une 
autre Diète, au terme ordinaire , qui 
feroit l’année fuivante. 

Les Nonces de la Couronne &Réponfe 
quelques autres crurent décider 
queftion en difant que la demande 
étoit hors de faifon & que pour y ré- 
pondre il n’y avoit qu’à regarder les 
.Univerfaux expédiez l’annee précé- 
dente de Frauftatt 6c l’année courante 
de Varfovie j que ces derniers por- 
toient expreflement , que la maladie 
dont le Roi avoit été attaqué, avoit 
empêché les Etats de s’afiembler au 
tems prefcric par les Loix 5 que Sa 
Majefié fe. trouvant rétablie avoit fou- 
haité que la Diète fe tînt cette année 
à Grodnopar les mêmes Nonces élus 
dès l’année précédente j que cette 

dé- 
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déclaration étoit une preuve manifef- 
te , que la Diète aflemblée étoit la 
même qui fe feroit tenuë onze mois 
plutôt , fi aucun accident ne i'avoit 
empêché $ qu’ainfi il n’étoit pas na- 
turel de la regarder comme extraor- 
dinaire , ni comme contraire aux 
Conftitutions , à moins qu’il ne fe 
trouvât quelque Loi qui défendît aux 
Rois de Pologne d’être malades. 

Il n’y avoit rien à répliquer à ces 
raifonsjles Lithuaniens néanmoins ne 
s’y rendirent pas. Ils s’attachèrent à 
diverfes formalirez , & fe plaignirent 
en même tems de la Collation des 
Charges de Lithuanie à des fujets de 
la Couronne & alléguèrent divers au- 
tres abus. Il étoit aifé de voir qu’ils 
ne cherchoient qu’à perdre inutile- 
ment le tems & à priver la Diète d’ac- 
tivité ; on limita la féance. 

Cet expédient ne remédia à rien : 
quand on voulut propofer le jour fui- 
vant de recueillir les voix pour l’e- 
leâion d’un Maréchal , les Lithua- 
niens infifterent fur les propofitions 
qu’ils avoient faites 5 & quand ils vi- 
rent qu’on refufoit d’admettre aucun 

fuf- 
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fuffrage avant que le Maréchal fût 1719. 
élu , fix d’entre eux fortirent & pro- 
teftérent contre tout ce qui pourroit pro- 
être traité dans cette Diète. En-vain i t ‘ on ' 
on eflaya de les ramener : d’autres fe 
joignirent à eux & la Diète fe fépara 
ainii avant que d’être commencée. 

Pour fuppléer au défaut de la Dié- 
te, le Roi tint un Sénat us Confilium , 
dans lequel il fut pourvu aux affaires 
les plus prêtantes. Ce Prince partit 
enfuite de Grodno & fe rendit en 
Saxe avec autant de précipitation que 
de mécontentement. Après fon dé- 
part les Lithuaniens ne gardèrent plus 
de mefures. : Ils lignèrent une Prote- 
flation dans laquelle ils levoient en- 
tièrement le mafque : „ Nous pro- 
„ teflons, difoient-ils 5 1. contre tout 
,, ce qui pourra donner atteinte au 
„ droit de libre Eleétion & aux au- 
„ très Privilèges de la Pologne : 2. 

Contre le mélange ou l’incorpora- 
,, tion., qui a été faite des Troupes 
„ Saxonnes dans l’Armée de la Cou- 
„ ronne: 3. Contre l’Alliance écroi- 
„ te avçcl’Ekéteur de Brandebourg: 

„ 4. Contre le départ du Roi , fana 
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î* 2p. l’agrément des Sénateurs & des >. 

„ Grands du Royaume : f. Contre 
„ la diihibution qui a été faite à 
j) notre infçu de plufieurs Charges , 

„ qui ont été conférées à des Etran* 

„ gers. 

La précipitation avec laquelle le 
Roi étoit parti pour Drefde , avoit 
un autre motif que ion mécontente- 
camp de ment. Ils s’étoit propofé de former au 
MU Mai. r8 ’ Printems fui vaut un Campement r 
1730. dont la magnificence devoit fùrpaflcr 
touç ce qu’on avoit jamais vu de plus 
brillant dans ce genre. Les prépara- • 
tifs exigeoient les foins. Ceux qu’il 
y donna furent extrêmes : . il voulue 
tout régler & on le voyoit entrer dans 
les moindres détails. 

On peut dire que le fuccès répon-, 
dit aux peines qu’il avoit prifes , & 
qu’il furpalfa même tout ce qu’on en 
avoit attendu. Le Campement (è fit. 
dans la Plaine ► de Muhlberg petite 
Ville lur le bord de l’Elbe à 7. railies, 
de Dre (de. Le Roi de Prude , & unr 
grand nombre de Princes & de Sei- 
gneurs de la première diftin&ion s’y 
trouvèrent & eurent chacun leurs 

Quar- 
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Quartiers. Tout s’y éj&cuta avec 1730* 
tant d’ordre & d’éclat , qu’Augufte 
s’y couvrit d’une gloire prelque aufli 
flatteufe que celle d’un triomphe. Les 
dépenfes même qu’il fit , quelque 
prodigieufès qu’elles fufient , ne lui fu- 
rent pas inutiles j du moins tourné* 
rent-efles à l’avantage de les Sujets. . 4 
L’affluence des Etrangers écoit fi gran- 
de , qu’ils payèrent amplement les 
frais du fptétacie. 

Aufli-tot que ces fêtes furent finies, 

Augufte rcpafîà en Pologne avec le 
même emprdîement qu’il en étoit 
forci. Iï s’attendoit d’y trouver bien 
des affiiires difficiles & régler avant la 
tenue de la Diète qu’il a voit convo- 
quée. Il]»’y fût pas trompé. Il y ap- 
prie que la plupart des Diétines fe fé- Pologne, 
paroienc infruétueufement 3 que plu- 
sieurs Seigneurs Polonois n’étoientpas 
concens dece quis’étoit paflé àMuhl- 
berg entre ce Prince & le Roi de 
Pruflèj & que quelques Miniftres E- 
trangers , fur-tout ceux des Puiflànces 
intérefTées au Traité d^Oliva , av oient 
à infifter fur lfe redreffëmenc de divers 
griefs. 

Il 
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Il ne reflfcit pas aflez de tems pour 
mettre ordre à tout avant la tenue de 
la Diète. Augufte- prit le parti de 
laifler tout en fouffrance , & de fe 
rendre à Grodno , pour affifter à l'ou- 
verture de la Diète qui devoit être 
auflî infruétueufe que la précédente. 
Le Prince Lubomirski, Staroftede 
Spiski , fe trouvant le prémier d'en- 
tre les Nonces, préfida à l'Aflèmblée, 
& l'exhorta à élire un Maréchal t 
mais un des Nonces de Pruflè s'op- 
pofa à cette propofîtion , jufqu’à ce 
qu'on eût levé une fentence qui avoit 
été prononcée au Tribunal de Ra- 
dom , contre le Palatin de Poméranie. 

On ne gagua rien en trouvant des 
expédiens pour lever cette oppofition. 
A peine cette difficulté étoit elle ter- 
minée , que les Nonces de Liihuanie 
en firent naître une autre. Ils de- 
mandèrent qu’avant qu'on procédât 
à l’Ele&ion du Maréchal, on ôtât la 
tache imprimée fur tout le Grand 
Duché de Lithuanie par des protefta- 
tions qui avoient été faites devant di- 
vers Tribunaux contre les Nonces 
de la derniere Diète. On leur repré- 

fenta 
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fenta que ces Protections n’ayant 
point été produites dans les Diéti- 
nes , où ils avoient été élus , iis pou- 
voient bien permettre qu’on procédât 
à l’éie&ion d’un Maréchal , d’autant 
même qu’ils ne préfentoient aucune 
de ces protcilations : on leur allégua 
enfuite que le Roi âux rifques d’alté- 
rer fa fanté avoir voulu fe rendre à 
Grodno pour avancer le bien public , 
qu’ils dévoient fuivre un fi bel éxem- 
ple & apporter toutes les facilitez 
pofïïbles pour pouvoir commencer 
les délibérations j ces raifons les flé- 
chirent & ils fe defifterent de leur 
dppofition. ' * i 

Ces deux oppofitions étant levées, 
11 en furvint encore d’autres qui eu- 
rent le même fort. Mais enfin les 
Nonces de Czerniechow & de Pofna-, 
nie èc quelques autres ayant infifté 
pour que le Roi fît remettre àlaD é- 
te la Copie du Diplôme, que la No- 
blefle de Courlande avoit donné au 
Comte Maurice de Saxe dans le tems 
de fon éle&ion } ce furent de nou- 
veaux débats. Quelques-uns de ces 
Nonces fe rendirent quand on leur 
-Tome 1F. P eût 
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'1740. eût repréfenté que 4 a remilè de ce 
Diplôme étoit inutile, puifqu’il étoic 
annullé par la Conftitution de 1716. 
& que d’ailleurs le Comte de Saxe 
étant en France, le Roi, ni Tes Mini- 
( 1 res, ne pouvoient recevoir ce Diplô- 
me avant que le tems fixé pour la 
tenue de la Diète fût expiré. Mais 
ces raifons ne purent rien entre autres 
La Diète far I e Nonce de Pofnanie , qui fe re- 
tft rom- tira & fit lignifier au Greffe une pro- 
puc * teltation contre tout ce que pourrait 
. faire la Diète. - Sur quoi la Diète Ce. 
fépara fans avoir pris aucune rélblu- 
tion. 

Confeicn- On ne retira guère plus de fruit 
ces avec les des Confèrences que les Commiflaires 
Ltrangers. de la République eurent après cette 
Diète avec les Minières Etrangers. 
De reglément des limites que deman- 
doit l'Empereur* n’ étoit pas une ma- 
tière encore préparée , ni facile a 
terminer. Le Miniltre de Rulfie 
prétendoit la reftitution de plufieurs 
* millions, pour les fecours que le feu 
Czar Pierre le Grand avoit donnez 
, tant au Roi, qu’à la République * & 
la Pologne avoit des prétentions con-, * 

fide- 


Digitized b y Google 



sous Auguste II.Liv.VIII.217 

fiderables ftir lefquclles elle demandoit 1730; 
fatisfaéfcion. Les Miniftres des Puif- 
fanees garances du Traité d’Oiiva fu- 
rent ceux qui eurent les meilleures 
paroles. Le Roi leur promit d’en- 
joindre à tous les Palatins & StaroG- 
tes , chacun dans fon diftriét , d’em- 
pécher déformais toutes les vexations 
qu’on pourroit faire aux Proçeftans & 
de fe conformer fur ce fujet à la teneur 
du Traité d’Oliva. 

Pendant la tenue de ces Confércn- D i P iom C 
ces, le Primat communiqua à ces d “ Ro ‘* 
Commiffaires un Diplôme du Roi 
qui déclaroit: qu’étant obligé pour 
des raifons importantes de retourner 
dans fes Etats héréditaires , il don- 
noit aux Commiffaires un plein- pou- 
voir de conclurre ôc terminer avec les 
Miniftres Etrangers les affaires qui 
étoient fur le tapis, & d’agir comme fi 
Sa Majefté étoit préfente. Mais ni le 
Diplôme du Roi, ni les exhortations du 
Primat , ni les foins qu’il fe donna 
pour faire réuflir ces conférences n’eu- 
rent aucun fuccès $ ce qui engagea 
les Commiffaires qui voyoient leur 

ri i pré-' 
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préfence inutile dans le Royaume à al- 
ler joindre le Roi en Saxe. 

Dans ce même tems il s’éleva en- 
tre les Maifons de Radziwii & de 
Sapieha des Différons d’une nature à 
faire craindre des fuites funeftcs.- Ces 
différens avoient pour objet la fuccef- 
fion aux terres de Schluck , fi tuées 
en Lithuanie & qui rapportent près 
de cent vingt mille florins de rente. 
La maifon de Radziwii étoit à la 
veille de les réunir à ion patrimoine 
par le mariage du Prince Jerome de 
Radziwii avec une Princefl'e de Sultz- 
bach, qui devoir les pofféder après la 
mort de ce Prince , comme héritière 
préfomptive. Voici de quelle ma- 
nière la Terre de Schluck faifoit 
partie du Domaine de la Maifon de 
.Neubourg. i 

Louiïe Charlotte , fille de Bogiflas 
de Radziwii , & prémiére femme de. 
l’Elt&eur Palatin , étant morte en 
idpf. laiffa une Fille unique nommée 
Sophie- Augufte , qui hérita des Ter- 
res de schluck, les porra en Mariage 
à Jofeph - Charles de Neubourg , 
Prince Palatin & héréditaire deSultz- 

bach , 
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bach , 6c ne laifla que trois filles, 1731. 
qu’elle déclara Tes héritières. 

Une des principales branches de la 
Maifon de Sapieha regardant le ma- 
riage qui fe projettoit entre le Prince 
de Kadziwil 6c la Princefle de Sultz* 
bach , comme prejudiciable aux droits 
de répétition qu’elle prétendoit avoir 
fur les terres de Schluck, avoit efîayé 
depuis peu de s’en emparer par la for- 
ce } ce qui avoit donné lieu à des ho- • 
itilitez de part 6c d’autre. 

Comme les Vafîaux des deux Mai- Commif- 
fons s’interefibient vivement dans cet* Jj,™ 
te querelle 6c avoient pris les armes i fui», 
le Roi, pour empêcher cet orage de 
.groflir, nomma des Commiflaires qu’il 
chargea de terminer le different à l’a- 
miable. Ces Commiflaires furent le 
Prince Wiesnowiski , Regimentaire 
du Grand-Duché de Lithuanie 6c le 
Comte Sapieha , Général de la Ca- 
valerie du même Duché. Ils étoient 
à la tête de toutes les Troupes de la 
Lithuanie, 6c avoient ainfl les moyens 
d’aflurer le fuccès de leur Commif- 
fion. Les deux partis n’eurent garde 
de ne pas prêter l’oreille aux prétnie- 
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1751. res exhortations qui leur furent faites 
de ne plus commettre aucune vio- 
lence. 

Pour mettre alors l’affaire en régie 
le Roi la renvoya à la connoiffance 
du Tribunal de Lithuanie j mais ce 
Tribunal intimidé par la puiffance des 
parties , s’excufa d’en connoître & fit 
prier Sa Majeflé de la décider elle- 
même de fon autorité, ou de négocier 
• un accommodement. Là-deffus Aur 
17U. guftc nomma une nouvelle Commifi- 
fion qui porta les parties intereffées à 
convenir enfcmble. Il fut dit que 
modcment Maifon Palatine , payeroit deux 
deccsdiffe- millions à celle de Sapieha , pour 
ICD5 ' l’extinâion de toutes les prétentions, 
qu’elle pouvoit avoir fur les Terres en 
litige dont la Maifon de Radziwil de- 
tneureroiten poffefljon, félon la Con- 
vention faite avec l’Ele&eur Palatin , 
qui accordoit une de les petites filles 
au Prince de Radziwil. . 
sentence 1 Cette fentence fut fuivie d’une au* 
François!* tre d’une nature bien différente. Elle 
fut renduë par le Confeil de guerre 
contre un Officier François, nommé 
Jacques Dargelles , né à pleurence 

en 
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en Guienne. Il étoit Major du Ré- 
giment Royal des Gardes de la Cou- 
ronne en Pologne , & Commandant 
de Thorn. Dès Pan 1728. il étoit 
difparu avec des Tommes confié éra- 
bles. 11 avoit emmené avec lui une 
Créature publique, laiffant en Pologne 
fa femme avec fîx enfans dans un tnüe 
état. Non content de ces excès , il 
eut l’audace d’envoyer en Pologne 
des Libelles 6c des Satyres contre plu- 
fieurs Grands du Royaume., On Tut 
qu’il s’étoit retiré à Fleurence. On 
prit le parti d’écrire à la Cour de 
France 6c de demander qu’elle voulût 
remettre un homme indigne de trou- 
ver ni proteélion, ni azyle même dans 
Ta Patrie. Le Roi Très-Chrétien in- 
formé du fondement des accufations, 
livra le coupable, qui fut ramené en 
Pologne : dans un grand Confeil de 
Guerre, il fut déclaré infâme 6c con- 
damné à avoir fon épée rompue 6c les 
morceaux jettez à fon vifage , à rece- 
voir un foufflec de la main du Bour- 
reau 5 à avoir la main droite coupée 
6c à être enfuite pendu. 11 fubit tou- 
te la rigueur de fa fentence j fi ce 
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n’eft que le Roi par une forte de clé- 
mence pour un homme allez lâche 
pour fouhaiter de vivre après de pa- 
reils affronts , commua la peine de 
mort en celle d’upe prifon perpétuel- 
le dans une mailbn de force de la Vil- 
le de Dantzic. 

A cette Icéne honteule , on en vit 
fuccéder une autre bien plus funefte.Le 
jeune Comte bapieha, fils unique du 
Prince de même nom , Palatin de 
Podlachie, fetua ltïi-même d’un coup 
de piltolet. Quelques-uns qui prér 
tendoient que le coup avoit été vo- 
lontaire, croyoient en trouver la caulè 
dans les manières dures du Gouver- 
neur , ou dans la mélancolie de l’Elé- 
ve. Le plus grand nombre foutint 
qu’il n’y avoit eu aucun defièin pré- 
médité ; que c’étoit un pur accident; 
6c que ce jeune Seigneur s’étoit tué 
en chargeant un piltolet pour une 
partie de plailâr, où il devoit fe trou- 
ver le lendemain avec quelques jeunes 
Seigneurs de fes amis. . 

Depuis quelque tems le Roi et mt 
fort occupé aux préparatifs d’un 
Campement qu’il faifoit former près 

de 
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de Villa-Nova, au voifinage de Var- 
fovie. Ce Campement ne céda gueres 
en magnificence à celui de Muhi- 
berg, quoique le nombre des Trou- 
pes ne fût pas à beaucoup près fi 
nombreux. Auguite fatisfailoit par 
ces occupations militaires fa pafîion 
pour la guerre , charmoit en même 
tems la langueur que lui caufoient Tes 
infirmiez , & les déplaifirs conti- 
nuels que les divifions de Tes fujets le- 
moienc fur fes pas. 

Ces divifions fe manifeftérent plus 
que jamais dans la Diète extraordi- 
naire , qui s’aflembla à Varfovie -au 
mois de Septembre. La prémiére 
féance fut très-tumultueufe 5 les cris 
de divers Nonces obligèrent de limi- 
ter la féance au lendemain. On n’y 
gagna rien : ce jour-là fix Députez 
de Lithuanie repréfênrerent que 
quoique le Confeil d’Etat tenu 
après la Diète de Grodno , eût re- 
mis au Roi le pouvoir de convoquer 
une Diète extraordinaire , il avoit 
pourtant ajouté que ce fèroit dans 
une nécdïîié indifpenfable & dans le 
cas d’un danger évident : ,, Or , di- 
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„ loient-ils , comme nous paroiflbns 
,, jouir d’uDe paix profonde , nous 
„ ne voyons aucune néceffité de tenir 
„ une Diète extraordinaire 5 outre 
,, que dans les Univerfaux qui ont 
„ été envoyez aux Diettines , nous 
„ n’avons trouvé aucune matière qui 
,, renfermât la moindre néceffité d’u- 
„ ne Diète extraordinaire. 

Ils trouvoient encore à redire de 
ce que cette Diète étoit convoquée 
de façon que dans le terme des deux 
femaincs qu’elle de voit durer , trois 
jours de la Diète ordinaire qui fui* 
vant les Loix devoit fe tenir cette 
année à Grodno , y étoient compris : 
,, Pendant ce peu d’efpace, difoient- 
„ ils , notre Patrie ne pouvoit-elle 
,,.donc être maintenuë & garantie 
,, de tout danger u ? Et pour qu’on 
ne prétendît pas que cette Diète ex- 
traordinaire , pût tenir la place de la 
Diète ordinaire, ils avoient foin d’al- 
léguer les anciennes Conftitutions & 
celle du Traité de Pacification fait à 
Varfovie en 1717. qui avoient réglé 
le terme des Diètes ordinaires 8t fixé 
en même tems l’alternative du grand 
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Duché de Lithuanie comme une Loi 
perpétuelle & inviolable $ ce qui fai- 
foit que la Diète qu’on avoit affem- 
blée abolifloit & renverfoit ces Con- 
flitutionsj portoit préjudice à l’alter- 
native de la Lithuanie , & les obli- 
geoit, difoient-ils , de protefter con- 
tre. 

Toutes ces raifons n’étoient que de 
vains prétextes ; car elles ne pou- 
voient ni contre* balancer la liberté 
qu’avoit le Roi d’indiquer la Diète 
extraordinaire dans le tems & dans le 
lieu qu’il trouvoit convenable , ni 
même l’emporter fur la neceffité qu’il 
y avoit de prévenir les rifques & les 
incommodités du Voyage de Grod- 
no , qui pouvoient achever de déran- 
ger la fanté chancelante de Sa Ma- 
jefté. Mais malgré la précaution que 
ces Nonces prirent d’inferer dans leur 
Proteftation , qu’ils n’agifloient par 
aucune confidération de quelque avan- 
tage particulier , on étoit convaincu 
que des prétentions fecrétes & des 
intérêts particuliers étoient le vérita- 
ble objet de leurs oppofitions, & que 
c’étoit- là le fruit des intrigues & des 
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reflorts que faîfoient jouer ceux qui 
afpiroient aüx importantes charges qui 
écoient vacantes. 

On fe flatta encore quelque tems , 
que l’exemple du grand nombre ra- 
meneroit ces Nonces. On ne put y 
réuffir ï En vain on continua & limi- 
ta les Séances d’un jour à l'autre} elles 
fe paflérent en diiputes réciproques. 
DWifion Pluficurs demandoient que le Roi dis- 
Nonces? pofât des Charges vacances de Gene- 
raux & de Chanceliers , puifque la 
Loi vouloit qu’elles fuflènt conférées, 
dans le tems d’une Diète , félon les 
vœux des Sénateurs & à l’inltance 
des Nonces. Mais les Familles con- 
currentes , incertaines du choix que 
le Roi feroit , foutenoient que les 
Proteftations ayant rompu la Dicte , 
le Roi ne pouvoir plus nommer à ces 
Charges. J 

Angufte Pendant cette agitation , Augufte 
demande mécontent devoir que la convocation 
on v de la Diète devenoit infru&ueufe pour 
la troifiéme fois , manda quatre Sé- 
nateurs & les confulta fur les moyens 
de rendre , s’il étoit poflible , cette 
Diète expirante encore utile au bien 

pu- 
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public , proteftant que plus fenfible 175^, 
aux bonnes intentions de la multitude, 
que porté à témoigner Ion indigna- 
tion au petit nombre , il fe prêteroit 
aux expédiens que les Ordres de l’E- 
tat pourroient propofer. Il eit en- 
core tems, leur dit* il , & je n’ai point 
perdu l’efpérance d’appailer les trou- 
bles, tant que je vois amour de moi 
un fi grand nombre de Sénateurs ôc 
de- Nonces , remplis des véritables 
fentimcns de la Liberté, ou capables 
de rentrer dans ces fentimens, s’ils s’en 
étoient écartez. L’abfence de quel- 
ques-uns, pourfuivit-il , eft une preu- 
ve manifefie qu’abufêz 5 c iurpris , ils 
n’auroient ofé rendre compte à la 
République des motifs de leur con- 
duite. Enfin, ajoutoit il, comme l’E- 
lcétion d’un Maréchal elt le prémier 
Aét'e que puifiént faire les Députez , 
pour qu’ils puiflent avoir quelque ac- 
tivité, je laide au jugement des deux 
Ordres fi l’on doit avoir quelque é- 
gard à l’oppofition des personnes qui 
n’ont paru à l’Aflemblée que pour y 
jetter du trouble 5 c la laiflér dans la 
confuüon. 

Les 
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Les quatre Sénateurs ayant promis 
d’aller à la Chambre des Nonces , 
pour l’engager à féconder l’empreflè- 
ment de Sa Majefté pour le bien pu- 
blic , Augufte leur remit un Ecrit 
contenant toutes les railbns qu’il leur 
avoit dites de bouche, & il ajouta 
qu’ils pourroient le lire en fon nom , 
pour donner aux Nonces une nou- 
velle preuve de fes bonnes inten- 
tions. Ces quatre Sénateurs qui 
étoient l’Evêque de Warmie , le Pa- 
latin de Lublin , le Caftelan de 
Czersk & celui de Smolensko , s’ac- 
quittèrent de leur commiffion. Ils 
parlèrent aux Nonces avec tant de 
force 8c repréfentérent d’une maniè- 
re fi vive la bonté du Roi qui fê por- 
toit avec tant d’empreflèment à tout 
ce qui pouvoit conferver la tranquil- 
lité du Royaume , que tous les Non- , 
ces à la r$èrve de neuf ou dix fe dé- 
terminèrent fur le châmp à fuivre les 
Sénateurs pour aller fupplier le Roi 
de conférer les Charges. 

' On favoit qu’Augufte vouloit con- 
férer la Charge de Grand Général de 
l’Armée de ïa Couronne , à Mr. P6- 
f nia- 
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niatowski. Tous les Nonces quand 1722; 
ils eurent été admis à l’audience de . 

S. M. firent de grandes inftances pour 
quelle difpofât de cette charge en fa- 
veur de ce Seigneur. Mais comme 
il étoit tard & qu’on jugea qu’il con- 
venoit que le Sénat fût aifemblé pour 
cette nomination , on remit l’affaire 
au lendemain prémier d’Oftobre. 

Ce delai dérangea tout. Dans cet Am du 
intervale le Roi ordonna au Pri- p “ œat * 
mat de lui donner fon lentiment par 
écrit , au fujet des inftances que les 
Nonces, nonobfiant leur Etat paffif, 
lui avoient faites touchant la difpofi- 
tions des Charges de Grand Chance- 
lier & de Grand Général : la de- 
mande étoit contre l’ufage , les Séna- 
teurs dans de pareilles occafions ne 
donnant leurs avis que de vive voix. 
Cependant le Primat ne laiffa pasd’o- 
beir , mais avec une noble liberté 
digne de fon caraétére. Après avoir 
reprélènté au Roi , qu’il avoit regué 
jufqu’alors très-heureufement & avec 
beaucoup de gloire 5 il le fupplioit 
d’éviter tout ce qui pourroit donner . 
atteinte à cette gloire , ou troubler 
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1751.^ tranquillité du Royaume. „ Les 
„ Nonces , difoit-il , ont fait des 
„ inftances pour engager Votre Ma- 
„ jefté à difpofer de la Charge de 
,, Grand Général} mais ces Nonces 
„ ne doivent plus être confiderez 
„ comme tels , tant parce qu’ils ont 
„ été jufqu’à préfent iàns a&ivité , 
„ qu’à caufe que leur qualité deNon- 
„ ce vient à cefiër} le tems ftipulé 
„ pour la tenuë de la Diète étant 
„ expiré. Ils ne font donc pas en 
„ droit de faire des inftances au fujet 
,, de la diftribution des charges , & 
„ s’ils en font, ce ne peut être que par 
,, un abus manifeûe. De p^us, pour- 
,, fui vit -il , il n’appartient qu’au Ma- 
„ réchal de la Diète duëment élu Ôc 
nonaux Nonces, d’approcher du trô- 
,, ne, pour y faire une pareille inftan- 
„ ce : & comme il n’y a point aéfcuel- 
„ lement de Maréchal , il s'enfuit que 
„ la démarche des N onces ne peut ten« 
5> dre qu’à affoiblir & à renverfer les 
,, droits, les prérogatives & les libertez 
,, de la Patrie. Ne permettez donc pas, 
,, Sire, ajoutoit il, qu’on attaque votre 
,j propre ou vrageftheureufement con- 
* „ fommé 
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„ fommé par les Pada coaventa , confirmez 1722. 
,,par les Conftitutions desannées 1717. ** 

,,171 S.que Votre Majefté a promis de con- 
server inviolabiement“. Il concluoit en 
difant que fon avis droit de convoquer an 
plutôt une nouvelle Diète extraordinaire, 
pour y prendredesmefuresfur.ee qu’il con- 
viendroit de faire , & de délibérer en atten- 
dant avec les Sénateurs fur les moyens de 
faire réufiir cette Diète. 

Cet avis ne. contenta point le Roi. Il 
s’adreflTa aux Sénateurs à qui il demanda 
pareillement leur opinion ; mais les trou- 
vant ou partages ou indécis, il fit enfin fa* 
voir aux Nonces qu’il remettoit à un autre 
tems la nomination aux Charges vacantes , 

& les N onces fe féparérent aufii-tôt ; ce qui 
mit fin à la Diète. \ 

Augufte ne voyoît pas avec plaifir que 
deux Diètes ordinaires & une Diète extra- 
ordinaire fe fuffent feparées infru&ueufe- 
ment: il en fit des plaintes amères dans les 
Univerfaux qu’il publia pour la convoca- 
tiond’une nouvelle Diète Extraordinaire, 
dont néanmoins il ne fixoit pas le tems. 

Dans les Univerfaux pour la convocation 
des Diétines il renouvella les mêmes plain- 
tes , & exhorta les Palatinats , Terres & 
Diftriéh à charger leurs Nonces de con- 
courir pour trouver les moyens de lever 
l’obftacle qui avoit retardé jufqu’alors la 
dillribution des Charges vacantes ; parce 
que c’étoit le principal objet qu’il fepropo- 
foit dans la tenue delà Diète extraordinaire. 

Tome ir. Q Cette 
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Cette Diète fut fixée au 16. de Janvier. 
Auguftequi avoit fait un Voyage en Saxe, 
en revint lei6.de ce mois; mais comme ■* 
en defeendant de fa chaife de porte, il fe 
heurta le pied gauche où depuis quelques 
années il avoit eu un accident, lefangfor- 
tit de la plaie & lui caufa une fievre , qui 
l’obligea à garder le lit de l’avis de fes Mé- 
decins. Le 2 y. au foir ce Prince ayant fait 
avertir les Sénateurs qu’il n’afïîrteroit point 
à la Méfie qui précédé l’Ouverture de la 
Diète: On en augura mal; ce qui fit que 
le lendemain la plupart des Sénateurs fe 
rendirent dans fon Antichambre pour en fa- 
voir des nouvelles. 11 fit feulement entrer 
les deux Maréchaux de la Couronne& Mr. 
Ozarowski , qui portoit le bâton de Maré- 
chal dans la Chambre des N onces comme 
Député du Palatinat de Zator , qui eft le 
prémier après celui de Cracovie, dont la 
Diétine n’avoit point voulu députer. Au- 
gufte les exhorta à continuer leur zélé pour 
la République , ajoutant : Qu’il n’auroit 
aucun égard à fa fanté, lorfqu’il s’agiroit 
de lesfoutenir , & qu’il étoit prêt à toute 
heure de fe<rendre au Château , des que les 
Nonces voudroient comparoître devant le 
Trône. 

Cette nouvelle ayant rafiuré l’Afiem- 
blée , les Nonces fe rendirent au Château, 
affiftérentaufervice Divin 4 & allèrent en- 
fuite à leur chambre. Il s’éleva d’abord 
quelques débats fur Jefquels on ne fut pas 
long tems à s’accorder. Mais quand oneut 
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propofé de procéder à l’Eledion d’un Ma- 1723 
rechal, Mr. Ogynski, Nonce de Braklaw, ' 
fe leva, fit quelques oppofitions & fortît 
de la Chambre, s’engageant néanmoins d’y 
rentrer le lendemain. 

Le 27. dans le rems qu’on recueilloît les 
voix pour l’éledion d’un Maréchal, JVlr. 
Lubniecki, Nonce de Gzernikow décla- 
ra quepuifquelaLoi portoit quel’Eîeâîoa 
d’un Maréchal devoit le faire le prémier 
jour de la Diète, ce qui ne s’étoit point fait’, 
il proteftoit contre tout ce qui fe pafferoit 
& fe retira. Il auroit porté la peine d’une op- 
pofition fi ridicule, s’il n’eût rencontre fort 
à propos fon cheval & ne le fut fauvé dans 
un Couvent. Quelques Membres de l’Af- 
femblée l’avoient fuivi le fabre à la main ; 
mais ils ne purent le joindre. 

Cette Proteftation n’empêcha pas la Diè- 
te d’aller Ion train. LePalatinatdeKzerni- 
kow félon les Conftitutions du Royaume 
ne pouvoit nommer que quatre Députez, . * 

• & il en avoit envoyé fix ; de forte qu’il y 
en avoit encore un furnuméraire. On 
continua donc l’Eleétion & les fuffrages 
s’etant réunis en faveur de Mr. Ozarows- 
ki , la Diète nomma des Députez pour aller 
en faire le rapport au Roi , & lui demander 
le jour qu’il lui plairoit recevoir leur hom- 
mage du trône. 

Le 28. Ces Députez ayant été intro- 
duits, le Roi leur fit repondre par la bou- 
che du Vice Chancelier : Qu’en attendant 
que Sa Majcfté fît favoir au Maréchal de 

Q 1 la 
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la Dicte le jour auquel Elle pourroit fe ren- 
dre au Sénat, ils pouvoient procéder à la 
légitimation des Nonces & aux autres af- 
faires de leur Département. Ils eurent en- 
fuite l’honneur de baifer la main du Roi& 
retournèrent à leur Chambre. 

Tout paroilïbic concourir à donner au 
Roi la latisfaétion de voir la Diète fe termi- 
ner heureufement ,- Iorfque ces flatteufes 
Maladie efpérances s’évanouirent tout à coup , à 
d’Augufte. | a nouvelle que l’on eut du danger- où éroit 
ce Prince. Le *9. il fe fentit attaqué d’un 
violent mal de tête : la plaie de fon pied em- 
pira; fur lefoir même la fievre furvint & 
depuis le mal alla toujours en augmentant. 
On s’appcrçut le 31. que la cangréne re- 
gnoit déjà tout le long de la jambe. Le mal 
fut jugé alors fans remède. Auguile lui mê- 
me n’eut pas de peine à connoîtrc que fa 
dernière heure approchoit. Plein de cette 
penfée qui ne le troubla pourtant aucune- 
ment , il employa une partie du tems qui lui 
refioit, à donner quelques ordres qui con- 
cernoient fes Etats héréditaires : il fit ap- 
peler fon Page de corps, nommé Maré- 
chal, & avec une confiance héroïque , il 
le chargea de fes adieux pour le Prince 
Royal, lui enjoignant de partir pourDref- 
deauiïi-tôt qu’il auroît lesyeux fermez. 

Sa mort. Ce trille moment arriva à ce que l’on 
croit communément , le prémier de Fé- 
vrier vers les cinq heures du matin. Selon 
quelques uns lejour de la moftde ce Prin- 
ce n’efiguéreplus certain que l’heure. On 

pré- 
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prétend que la nuit du 31. de Janvier au pré- 1735. 
inier de Février, le Roi fe trouvant à l’ex- 
trémité , un de fes Aumôniers fut intro- 
duit, renfermé & luifié feul dans fa cham- 
bre, pour l’aider à mourir en Chrétien, & 
que vers les cinq heures du matin la porte 
ayant été ouverte & l’Aumônier remis en 
liberté, on publia que le Roi étoit mort. 

Ainfi finit le Régné d’Augulte II. Ce sonCaiac- 
Princené le 1 2.deMai 1670. devenu Elec- téxe. 
teurdeSaxeau moisd’Avril 1694. devint 
Roi de Polognecomme j’ai dit. Les Voya- 
ges qu’il avoit faits dans fa jeuneffe& les 
grandes preuves qu’il avoit données de fa 
bravoure dans les Armées de l’Empire, & 
fur tout en Hongrie où il avoit commandé, 
avoient établi fa réputation avant qu’il par- 
vînt au trône. Le malheur qu’il eut de fe 
mettre fur les rangs entre les Cdmpetiteurs, 
fut pour lui un engagement d’honneur qui 
l’obligea de furmonter tous les obfiacles à 
quelque prix que ce fût. Il l’emporta en ef- 
fet; mais à quel prix ! Il lui en coûta fes tre- p e i„esqu*il 
fors, & le repos: toujours agité par les re- trouva lui 
tours de la fortune qui letraitaà peu près de lctronc - 
la même maniéré qu’il trairoit fes Maitref- 
fes , ilufafa vie à concilier les intérêts de 
famaifonavec les caprices indociles d’une 
Noblefle à qui toutes fes démarches étoient 
fufpeétes. Le befoin qu’il eut du Czar pour 
fe foutenir contre les refïentimens du Roi 
de Suede toujours à craindre tant qu’il 
vivoit , fut une efpece de fervitude conti- 
nuelle, needfaire à la vérité, mais toujours - - 
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defagréable. Sous mille prétextes qu’il ne 
dépendoic pas de lui de retrancher, il fut 
réduit à fouftrir que la Pologne fût long- 
temps devorée par les Troupes Ruffiennes 
qui y entroient en qualité de Troupes al- 
liées , parce qu’on n’étoit pas en état de les 
chaflfer commeennemies. 

Plus fidèle en amitié qu’en amour , il eut 
le bouheur d’avoir des amis qui le fervirent 
auflî utilement pour lui que pour eux. De 
ce nombre fut Flemmingqui après le reta* 
hliflfement du Roi fut en même temps l’ame 
defes confeils & le bras par lequel il agif- 
foît. Cegrand homme , par une diverfion 
politique, attira fouvent fur luilahaine& 
les plaintes des Polonois, pour en déchar- 
ger Ion Maître. Après la mort de ce Mini- 
flre, Augufte ne trouva perfonne qui pût 
bien le remplacer. 

Si-tôt qu’il fe vit delivre du RoideSue- 
de , par le changement que la mort de ce 
Monarque catifadans le Gouvernement de 
fes Etats, il fongea à VEtabliiTementdefa 
famille. 11 n’oublia rien pour préparer à fon 
Fils unique le chemin du T rône qu’il occu- 
poit. La Noblefle éclairée par la jaloufie 
qu’ellea naturellement lurtoutcequiblefle 
la liberté , s’apperçut aifément du defîein 
d’Augufte ; &.prit un plaifir malin à rompre 
toutes les melures qu’il prenoit. Delà cette 
feparation infructueufe de tant de Diéres 
qu’il convoqua & qui fe rompirent furies 
prétextes les plus frivoles. 11 eut beau diffi- 
muler fon deffein & fe mettre dans la poftu- 

re 


sous Auguste II.Liv.VIII. 2. 4 y 

re des rameurs qui tournent le dos au lieu 
où ils veulent arriver : on le pénétra , ou 
du moins on fe douta de fôn but , & ce 
doute eut les mêmes effets qu’une perfua- 
fion bien -fondée. 

Liberal à l’excès , il fe mit fouvent par fes 
profufions hors d’état de l’étre. En lui î hom- 
me étoit incomparablement plus aimable 
que le Roi. Ami cordial, tendre, & magni- 
fique pour ceux qui lui paroiffoient dignes 
de fa confiance 6c de fon eftime , il'faifoit 
difparoître pour eux tout ce que la Majefté 
a d’auftére, il vouloit qu’ils refervaflent pour 
les yeux du public , ces refpeds qui le fati- 
guoient dans la vie privée. 

Il avoit le cœur naturellement compa- 
riffant pour les peines qu’il voïoit fouffrir. 
Ses domeftiques l’cprouverent très-fouvent. 
En voici un exemple qui fera juger de fon 
caradere à cet égard. Dans le temps qu’il 
avoit encore cette force prodigieufe dont on 
raconte tant d’hiftoires prefque incroyables, 
après s’être promené dans un jardin , il fe 
plaignit d’une grande foif 6c entra dans un 
cabinet de verdure où étoit une table de 
marbre pofée fur un feulpied dans le milieu. 
Un Domeftique accourant pour apporter 
promptement à boire au Roi , fit un faux- 
pas , ôc renverfa la table fur les pieds d’Au- 
gufte. Le Roi ne put diffimuler le premier 
effet de la douleur. Le Domeftique étoit 
plus mort que vif du malheur que fon étour- 
derie venoit de caufer. Un des Seigneurs 
qui étoient prefens dit : qu’il falloir faire 
pendre ce coquin-là. Il riejl déjà que trop puni 
de fa faute reprit Augufte , n'augmentez point 
fa frayeur. Je fuis fur qu’il eft plus fâché que 
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1*2 2 , m °i eet accident. En diiant cela , il prit la 
'**' table & la replaça fur fon pied comme elle 
étoit auparavant & changea de converfa- 
v tion. 

Il devient Quelques Hiftoriens l’ont taxé d’une fine 
foupçon- diffimulation -, jamais caraélere né fut plus 
neux. • éloigné que le fien de ce défaut. Mais l’in- 
confiance Polonoife dont il avoit fairune 
épreuve continuelle, changea fon femperam- 
ment ; au lieu de cette ouverture de cœur 
qui étoit fon état naturel, elle le força à fe 
nourrir de foupçons & de défiances , & lui 
rendit familier cet efprit de referve ü ne- 
ceflaire aux Politiques. . , 

Spsftnti- Je ne me mêlerai point de parler desfefti- 
mens en timens de Ton cœur en matière de Religion, 
matière de j* en laide le jugement à celui à qui feui il 
Religion. a pp art i en t <} e fonder les cœurs. Je me con- 
tente de dire que. dans le temps même que 
l’âge & les pîaifirs d’une Cour voluptueufe 
fembloient le livrer tout entier à des amu- 
femens que n’approuve point la fevere mo- 
rale de l’Evangile , il fouffroit avec patien- 
ce que le P*. Vota Jefuitc lui parlât avec 
une hardiefle Apoftolique ; & bien loin de • 
s’offencer de fa liberté , il lui marquoit une- . 
efiime que n’auroit.'point obtenue un Con- 
feffeur lâche & trop indulgent. 11 faut ef- 
perer que les infirmités de fes dernieres an- 
nées auront expié abondamment ce qui 
déplaifoit au P. Vota , & que Dieu qui 
, avoit orné ce Prince de plufieurs vertus très- 
eitimables, ne lui aura point refufé fesgran- 
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